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La présente étude a été entreprise à la demande du Ser-
vice du Génie Rural 1 et a fait l'objet d'une. demande officielle de
travaux adressée le 6 Mai 1964 à la Direction générale de llO.R.S.T.O.M.
par le Ministre de l'Eccnomie Rurale et de la Coopén1~ion de la Répu-
bli~ue du Sénégal.
Cette opération a été immatriculée à l'O.R.S.T.O.M.
sous le numéro 6500-323.
Deux tournées ont précédé le travail de terrain :
- La première était une
- la deuxième avait pour but
reconnaissance des rizières en compa-
gnie de M. VILLEMOT du Génie Rura1 1
de dresser un inventaire des plantes
indicatrices de salure en compagnie
de M. ~ERLIER1 Botaniste-Ecologiste
de l'IRAT à BA}ŒEY.
L'Gtude pédologique à BIGNONA a eu lieu en fin de sai-
son sèche (1er mai - 15 juin)1 elle a été suivie d'une tournée d'une
semaine ~ui a permis la mise en place de piézomètres en compagnie du
représentant de la SOGREAH.
Par la suite 1 trois tournées de 5 jours ont eu une por-
tée agronomi~ue.
Les échantillons de sols prélevés sur 35 profils ont
été analysé~ partie par le Laboratoire de BAMBEY 1 so~s la direction
de rIIM:. BAUR ET CHARREAU (50 échantilllms analysés complètement), partie
par le Laboratoire de SEFA sous la directi en de M. TOBIAS de l 'ORSTOM
(100 écbanti llons analysés :r:artiellement). M. MO URE AU , du Centre ORSTOM
de HANN, a eu l'obligeance de prec éè,er à des analyses micro -biologi~ues
sur 8 échantillons.
Après l'énoncé (les clcnnées générales concernant la ré-
gion de BIGNONA (cartes de situation 1 cl imat, hydrologie 1 géologie 1
géomorphologie), deux chapitres sent .onsacrés à l'étude pédologi~ue
et un chapitre succinct traite de ~ûelques données agronomi~ues. Le
lecteur trouvera en annexe des descriptions de profil et des fiches ana-
lyti~ues, ainsi que des notes particulières à cha~ue rizière, et la lis-
te bibliographique.
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ChaEitre l - Généralités.
Situation - présentation des rizières.
Le olimat
Données géologiques et géomorphologiques
Données hydrologiques.
Chapitre II - Etude textu?ale
§ 1 Prinoipaux types texturaux
§ 2 Origine et modalités du dépôt fluvio-marin.
Chapitre III - HydromorEhie - Salure.-
Extension de l'hydromorphie
Caraotères morphologiques et analytiques
- Al Profils de rizière basse 9
- B Profils de rizière moyenne,
- C Profils de rizière haute.
La végétation
La salure - Aspeot du sol - Ex~ension des sols salés.
Etude ohimique des sols salés.









Le travail du sol
Les travaux culturaux. Durée totale de dé-
veloppement du riz - Richesse du sol.
Les améliorations possibles.
Desoripticn des profils et fiches analytiques









SITUATION - PRESENTATION DES RIZIERES
===========~==========~==============
Les six rizières étudiées, dénommées KOTEINGOR,
DJIM.AKAKOR,
BALINGOR,
DJ l VLANDE ,
DIE GO UNE ,
TINIOUK,
se situent entre les méridiens Ouest 16 0 15' et 16 0 )0'
les parallèles Norà 12 0 42' et 12 0 52'.
Ce sont de grandes vallées fossiles à fond plat, entail-
lées dans un lambeau de Continental Terminal, orienté SW-NE. Deux val-
lées larges et plates arrosées par les marigots de BAlLA (au NO) et
BIGNONA ( au SE) bordent cette langue continentale.
Les différences de cotes existant entre le niveau de
la rizière et celui des deux principaux marigots sont faibles et de
l'ordre de quelques mètres, et l'on passe progressivement du marigot
à l'amont de la rizière. A l'aval, la rizière est soumise aux erfets
du marnage. L'amplitude des marées y est d'ailleurs réduite, elle n'est
pas de 2 m. comme à l'embouchure de la Casamance. La campagne hydro-
logique menée par la SOGREAH précisera ces données.
Plus à l'amont, la "rizière moyenne" n'est pas inondée
par l'eau du marigot, mais l'eau de la crue d'hivernage la submerge du-
rant 5 à 6 mois. L'écoulement hypodermique de l'eau de la nappe conte-
nue dans les sables continentaux voisins peut prolonger de trois mois
la submersion causée par les pluies de Juillet, Août, Septembre. La
route-digue g BI GNONA - MANDEGANA, qui longe au NO le mari gat de BIGNO-
NA est située à la lioite amont, sauf à DJI~illKAKOR, des rizières basses
atteintes par l'eau du maigot. Seule la crue d'hivernage passe en-des-
sous de la digue-route.
pide
Les rizières hautes sent sujettes à un assèchement ra-














Le climat est en Basse-Casamance du type Soudano-Guinéen (1)
- La pluviométrie moyenne est de 1646 mm e
- La pluviométrie est forte 5 mois sur 12 9 et très forte en
Juillet-Août-Septembre.
Les températures moyennes mensuelles varient peu (mwlitude
des variations 3°8) connaissent deux minima en Août et Dé-
cembre.
La pluviométrie est la seulc donnée climatiQue Qui varie nota-
blement en Basse-Casamance. ZIGUINCHOR reçoit 1646 mm en moyenne, et BI-
mrONA, Qui en est distante de 25 Km vers le Nord, est située entre les
isohyètes 1300 et 1400 mm.
Les rizières de BIGNONA subissent de fortes crues en Août et
Septembre. Ces crues peuvent gêner fortement le repiQuage. Plutôt Que la
pluviométrie totale, il importerait de connaître la fréQuence des averses
catastrophiQues. Le Service Météorolo@Que a publié la moyenne du nombre
de jours de fortes pluies pour chaQue mois, portant sur la période 1920-






1 Juin 1 Juillet
1 -----t---------'--------
1 11 50 mm 1 0 .32 1•30
1 100 mm 1 0.03 0.19





RELEVE DU SERVICE METEOROLOGIQUE - MOYENNES MENSUELLES
======~===============c====c===c============~=========
Autres éléments ~





1 Année 11 J F 1\1 A M J J A S 0 N D1 t1--- 1 0- - ~.1 1
1 1TEMPERATURE 1
1 1
minimale moyenne 1 16.1 16.7 17 .2 18.9 21.3 22.7 22.6 22.3 22.6 22.7 22.1 18.1 20.3 11
maximale moyenne 1 36.6 36.9 30.6 32.8
1








PRECIPITATIONS 1 0 0 0 0 11 13 .6 181 538 391 172 14 3 1646
1 1
1 1VENTS 1 NNE NNO ONO ONO 0 0 OSO oso osa NNO NO NNE1 111
1 1










IDNNEES GEOLOGIQUES ET GEOlViORPHOLOGIQUES
=============~========~=======o==~======
La Casamance est située à l'extrémité méridionale d'un ancien
golfe "Sénégalo-Mauri tanien" (3). D'épais dépôts marins fossilifères datan
du crétacé sont surmontés par des séries marines du tertiaire (miocène
moyen à ZIGUINCHOR). Des formations continentales grèseuses ou argileu-
ses attribuées au "Continental Terminal" recouvrent ces sédiments. Elles
contiennent la nappe phréatique.
Les r~z~eres étudiées cccupent toutes les dépressions du "Con·
tinental Terminal" qui se présentent sous forme de vallées à fond plat.
La formation de ce modelé est due à la sédimentation qui a suivi une pha-
se d'érosion intense.
A une époque dénommée "Pré-Ouljienne", un climat sec et une
régression marine sont à l'origlne du creusement de l'aetuel réseau hy-
drographique. Simultanément, des mouvements te~toniques ont provoqué des
cassures que l'actuel réseau hydrographique (qui a emprunté les lignes
de faiblesse) rappelle. Ensuite, vint une transgression dite "Ouljienne".
Elle déposa des sables homomètriques vers la mer, remaniés par l'eau
des bras de mer, et vers l'amont, le ruissellement ~ontinental est à l'ori·
gine d'une terrasse.
Une régression de moindre importance, appelée régression "Pré-
Dunkerquienne", permit ensuite le recreusement des dépôts antérieurs, et
notamment des sables Ouljiens dont on retrouve actuellement des vestiges
sous forme de terrasses en rizière haute. La transgression Dunkerquienne
(-5000 ans) déposa des vases; elle connut une amplitude (2 m) moindre
que la précédente (4 - 5 m).
On trouve dans les rizières de BIGNONA deux granulométries ca-
ractérisant semble-t-il les deux types de sédiments Ouljien et Dunkerquien
- 8 -
Les sables blancs de l'amont des rizières issus des apports
par ruissellement sent contemporains de la transgression ouljienne~ et
les sables qu'on trouve vers llaval~ surmontés par des argiles~ auraient
été plus cu moins remaniés en milieu fluvio-marin à la même époque. Le







Une étude concernant les nappes phréatiQues (4) nous apprend
Que pour l'eau de la nappe~ la Casamnnce joue le rôle de drai'fl (alors Que
ce n'est pas le cas pour la Gambie). L'eau de la nappe s'écoule au travers
des sables du Continental Terminal et ~~r les sables de l'Ouljien.
GOUZES (5) a dressé une carte hydrologiQue au 200.000ème
de la Casamance dont il a été dressé ci-après 1l.."Yl8 copie partielle pour
la zone Qui nous intéresse. On y voit Qu'au Nord-Est du secteur étudié,
la nappe présente de hauts niveaux statiQues. Les rizières dans cette
zone entailleraient peu profondément le Continental Terminal et n'épui-
seraient pas les réserves de la nappe. La proximité de ce relief n'a appa-
remment Qu'une influence modérée sur le régime hydriQue de DJIMAKAKOR et
KOUTINGOR~ car s'il est vrai Que ces deux riz ières sont assez bi en pourvue
en eau~ elles ne possèdent pas pour autant de source permanente. A l'Ouest
un autre relief de la nappe appar&ît. De moindre importance Que le pré-
cédent~ il est drainé par des rizières qui paraîssent épuiser toute
l'eau contenue. A TINDOUK et à DJlMANDE~ il existe deux sources permanente
L'alimentation en oau des deux rizières situées entre les
deux rel iefs de la nappe est mauvai se. DIEGOUNE et BALINGOR sent des ri-
zières Qui manQuent d'eau.
L'étude hydrologiQue de GOUZES a permis de preClser Que
l'écoulement rie l'eau de la ncppe est rapide au travers des sables oul-
jiens, et lent au travers des sables du Continental Terminal.
En effet~ les puits situés dans les sables de l'Ouljien at-
teignent vite leur maximum entre le 1er et le 15 SeptEmbre~ et connaîs-
sent ensuite une décrue rapide pour atteindre leur minimum fin mai~ dé-
but juin~ Par contre, les puits implantés dans le Continental Terminal
atteignent leur maximum près de deux mGis plus tard (fin octobre-début
no'lembre)~ et petit à petit ~ ensuite~ la descente du niveau d'eau se fait
plus lentement que dans les autres puits. Donc les dépôts du Continental
Terminal ont un rôle modérateur certain g ils gardent l'eau dë la nappe


























L'étude géomorphologique de la Basse-Casamance par MICHEL
a mis en lumière les deux époques Ouljienne et Dunkerquienne durant les-
quelles les sédiments des riziGres ont été mis en place. L'effet des
agents climatiques a été ultérieurement très limité et nous n'avons
observé que la présence d'apports sableux en reoouvrement de bordure
des argiles Dunkerquiennes~ et un creusement actuel des talwegs en
rizière haute qui n'est pas considérable.
LES SEDI~ŒNTS SABLEUX (Profil 23)
Nous allons tenter de situor les caractères texturaux des
sédiments en utilisant les résultats d'analyses pédologiques. Ces ana-
lyses reposent sur un bon inventaire des fractions fines dont la con-
naissance permet de résoudre certains problèmes hydriques, strueturaux
ou chimiques que posent les solso Elles présentent l'inconvénient de ne
pas inventorier suffisamment les sables o Des études sédimentologiques
qui s'appuieraient sur des analyses granulométriques de sables auraient
l'avantage~ dans une campagne ultérieure, de nous apprendre si tous
les sables attribués à l'Ouljien ont été déposés dans les mGmes condi-
tions. En effet, nous aviGns émis l'hypct'hèse au chapitre l § 3 que
les sables continentaux amenés à l'Ouljien avaient été seulement dé-
posés en rizière haute, et qu'en rizière basse, ils avaient subi un
remaniement par l'eau de mer.
Ce pci~t n'ayant pu être éclairci pour l'heure, nous nous
contenterons de situer la granulométrie des sables.
Généralement, il Y a au moins deux fois plus de sables fins
que de sables grossiers. Les sables grossiers ne sont en proportion
importante que sous l'argile Dunkerquienne et immédiatement en-dessous,










LES SEDIMENTS ARGILEUX (Profils 15 et 91 - cf. tableaux d'analyses en annexe
De tels sédiments sont actuellement humectés par l'oau du
marigot en saison sèche (profil 15)? ou bien exondés en saison sèche (prc-
fi l 91).
Les horizons argileux secs ont une couleur grise (DiO du
Code Expolaire ou 10 YR 5/1 du Munsell).
La structure de l'horizon est prismatique? les fentes de re-
trait de quelques mm ne présentent pas de faces de glissement?d'où l'on
peut en déduire que l'argile qui constitue la plus grande part du sédiment
argileux n'est pas gonflante g nous avens beaucoup de Kaolinite. Le
problème de la na tur e de l'argi.le des rizières est en partie élucidé
lürsqu'on étudie les structures. Il sera réexaminé lors de l'étude chi-
mique du complexe au chapitre III § 5.
Le passage des horizons argileux aux horizens sableux sous-
jacents est très net g la couleur et la texture diffèrent par passage
de l'argile grise aux sables blancs ou crème.
Les horizons argileux qu'humecte le marigot sont gris-noirs.
Une fois desséchés~ ils gardent une teinte légèrement plus foncée que les
horizons exondés en saiSJn sèche g gris fomé (5 y 4/1 du Munsell) ou
gris-brun (2~5 Y 5/2).
L'analyse révèle que les sédiments argileux reconnus sur le
terrain ont tous
( moins de 10 %de sables grossiers?
(
) 60 à 90 %d'argile + limon~
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Les esquisses péclclogiQues des riZJ.eres d.e DJHIIAKAKOR et
KOUTINGOR mettent bien en évidence les aires arglleuses à côté des dé-
pôts sableux. En rizière basse~ Qu'ils scient humectés par l'eau du
marigot ou non~ Qu'ils portent une végétation salée ou des cultures~
les sédiments argileux occupant tout l'espace. A mesure Que l'on va
vers l'amont~ en constate Que l'argile ne s'est déposée Que selon des
chenaux de marée entourant fréquemment des îlots sableux. Toute la ri-
zière moyenne de DJI~ffiKAKOR se compose uniQuement de sédiments argi-
leux t entourant des îlots sQbleux et bordés par les sables du Conti-
nental Terminal.
Les limites constatées sur le terrain, et Qui marQuent
le passage des sédimœts ar6~leux aUx sédiments sableux de bordure~
ne sont pas les limites histe,riQues clu dépôt. En effet~ des trous creu-
sés dans les sables à quelQues 20 ou 100 m. de la limite actuelle~ ont
permis de retrouver le sédiment argileux. Le ruissellement a amené en bor-
dure des recouvrements sableux.
Par contre, la limite des clépôts argileux et cles îlets
sableux a été peu modifiée depuis le dévôt de l'argile. L'argile s'est
dépc'sée sur le sable, et l'épaisseur d'argile s'amenuise à mesure
Que l'on s'approche de l'ile't. Tout ceci laisse clonc supposer Que l'ar-
gile a été mise en place o'l)rès les sables des îlots. Il restait à vé-
rifier Que le sable s'était bien déposé avant l'argile~ pour dater le
dépôt des sables relativement à l'argile. Donc~ nous avons creusé à la
tarière plusieurs trous profonds de 3 m dans des îlots sableux, et nous
n'avons jamais trouvé cle séd.iments argiloux en profondeur~ bien que
le niveau de l'argile des chenaux vuisins ne soit inférieur Que de 50
cm à cal ui des îlots sabl eux.
On en conc lura denc que les sables étaient en plac(3 avant
l'argile. Mais QuoiQue l'crigine de ces sables ne fasse aucun doute,
puisQu'ils sent continentaux (et ncn marins car la mer érc'de peu ou
presQue pas les côtes), il reste à déterminer s'ils ont été remaniés par
l'eau de mer cu s'ils étaient en place avant la transgressic,n Ouljienne.
Etant donnée la mcrphe-lcgie 'ies vallées rizicultivées~ il
serait surprenant Que tous les îlcts qui ont à peu près la même altitude
au-a,essus du niveau des séèLiments argileux ne prewiennent lUs teus d'un
même cycle de sédimentation. S'ils 8taient des restes de Ccntinental Ter-
minal érodé inégalement au Pré-Ouljien, ils ne seraient pas tous plus









































































TIonc, nous supposerons que les îlots ap~leŒE que nous avons
rencontrés surtout dans les rizières étroites de DJI~~AKOR et KOUTINGOR ,
et occasionnellement à BALINGOR et TIIE00 TJNE, sent des restes de la terras-
se sableuse Ouljienne. Cette terrasse a presque totalement disparu en
rizière basse, elle a laissé plus de tracei en rizière moyenne étroite
ou en rizière haute.
En conclusion, les sols de ces rizleres sont peur la plupart
polyphasés. En rizière haute, les sédiments sont sableux. En rizière
moyenne, un soubassement sableux est surmonté par un sédiment argileux
Dunkerquien parfois recouvert par un apport sableux récent (en bordure




ORIGINE ET MODALITES DU DEPOT FLUVIO-MARIN
==========================================
Nous ncus intéressons ici à l' crigine (terrestre cu marine) des
sédiments, aux mécanismes physico-chimiques qui sont à l'origine :lu dé-
pêt de sédiments argileux:, et aux fermes du terrain lors de la sédimenta-
tion.
Feur Ho & Go TERMIER (6), les sédiments d'estuaire auraient
une origine fluvio-marine ï fluviale par les sédiments minéraux arra-
chés aux continents alors que la mer n'a qu'un faible pouvoir érosif,·
marine à cause des matières organiques dont ces sédiments sont bien
pourvus.
Les mêmes auteurs analysent le processus de dé~Gt des ar~~leso
Ce sont des troubles en suspension dans la rivière qui donnent les vases
fluvio-marines o "Particules très fines, riches en fer et en matière cr-
" ganique, elles précipi tent dans des zones soumises à des courants très
" vi clents, peut-être SGUS l'effet physico -chimique de la poné tra tion
" cles eaux salées de la marée dans l'estuaire, effet qui changerait l' éQui-
" libre électrostatique :ie ce milieu colloïdal en suspension. De fai t,
" la salinité et la cha leur accèlèr0n t le dépôt'!.
IL & G. TEmJlIER dis tinguent aussi les "Sbl:l.e:zœs" qui sont des dé-
pôts argileux Que seules les hautes marées atteignent et les "Slikkes" qui
sont des dépôts argileux situés au niveau de battement des marées.
Les sels argileux cles rizièros basses et mcyennes ont l'aspect
de schorres Quand ces rizières sont larges (BALINGOR, DJIlf~DE)o On y voit
des polygones argileux bordés par de larges fessés. En rizi ère mcyenne,
ces fossés sont entretenus par la riziculture parce que les raysans re-
montent la terre des fessés que la crûe entraîne chaQue année.
En rizière étroite, le front d'eau Qui a envahi les terres ~ro­
dées au Pré-DunkerQuien, a été réduit à QUEùlues chenaux de marée Qui
sent passés à côté des îlots Qui subsistaient de la terrasse sableuse
Ouljienne. Nous pouvons observer des îlots sableux entourés de chenaux
argileux à DJIW~KAKOR et à KOUTINGOR o
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Il a pu ~rriver que~ par suite d'un appert sableux du Ccn-
tinen tal récent, l'un de ces chenaux ne seit plus fODe ti cnnel lors des
crues d 'hivernage~à l' cuest du village le DJI]v1.AKAKOR~ U-1'1 chenal de ma-
rée si tué cêté Ouest a été comblé par un appc,rt de sable du Continental
Terminal d'où il s'ensuit que le deuxième chenal, qui passàË de l'autre
côte, à l'Est de l'îlot sableux médian est rn~intenant seul fonctionnel.
L'érosion remontante a creusé dans ce chenal un petit canal.
Nous voyons donc se dessiner d~ux morphologies en rizière
mcyenne, sel en que la rizière scit lar ge cu étrci te. En rizière moyen-
ne large (BALINGOR, DJI~V~DE), la terrasse Ouljienne sableuse a été
presque totalement emportée et une intense sédimentation argileuse a
déposé des argi les à aIl ure d'îlots pclygonaux bordés de fessés. En
rizière étrc'i te (KOUTINGOR, DJDJJ.AKAKOR), la terrasse Ouljienne n'a été
que partiellement érc'dée. Il en a subsi sté des îlcts sableux que bor-
dent les chenaux argileux du Dunkerquien.
- 17 -







L'hydromorphie eles rizières a deux ('rigi.nes
la présence d'uno nappe,
et le crue tempcraire d'hivernage.
L'hydromerphie permanente des rizières basses submerge ou
humecte l'al"gile. Si l'en y aménage des casiers, l'eau emplit les ca-
siers au rythme des marées en saison sèche.
L'hydl"cmorphie temporaire, imputable à la crûe d'hivernage,
affecte toutes les rizi8res avec des durées variables. A l'aval, et dans
les chenaux principaux, la crue submerge le sel de Juillet à Décembre
ou Janvier. En rizière haute, sableuse, la nappe du Continental Ter-
minal voisin gorge d'eau le sol un mois et demi cu deux mois après la
fin des pluies (engorgoment de Juillet à Novembre). Des sourees temporai-
res existent pêr endroits, elles débitent en général deux-trois mois
et se tarissent. A l'aval de ces trous d'eau, on remarque des dépôts
pelliculaires superficiels ou une coloraticn rouille de l'horizon cul-
tivé. Il semble bien que des dépôts ferriques caractérisent toutes les
rources tempe-raires. .
Nous retrouverons les marques des deux hydromorphies que
nous venons de signaler à propos des caractères morphologiques des pro-




CARACTERES MORPHOLOGIQUES ET ANALYTIQlŒS
========================================
11./- PROFILS DE RIZIERE BASSE.-
Il ne s'agira ici que cles étendues humectées par l'eau
du marigüt 1 donc soumises à uno hydrcmcrphio permanente. La végétation
qui les caractérise est un tapis à Heleccharis mutata et à la limite,
en bordure, un l~eré de Paspalum vaginatum. Des aires cultivées yexis-
tent aussi qui ont été reprises aux aires tapissées d'Heleocharis mu-
tata.
Nous dcnnercns les caractères cc'mmuns à tcus ces sédiments
argileux. (cf. en annexe profil 15).
MORPHOLOGIE
Nous trouvons en surface un horizon argilo-humique, pour-
vu de débris végétaux: mal décomposés, donnant à l'horizon une allure
spongieusG. Au-dessus, un film rouille régulier rec<nvre le sol. Des
trainées rouilles existent le long des tiges d'Heleccharis mutata qui
sont sèches à l'époque de l'observation, c'est-à-dire en fin de saison
sèche. L'horizon de surface est humide et salé, en y voit briller quel-
ques petits cristaux. En-dessous, l'argile prend une teinte gris-foncé
à l'état humide. Des trainées rouilles peu nombreuses le long des raci-
nes surmemtent une cc\Uche de sel où apparaîssent de petites taches
rouilles 9 plus bas, des grumeux jaunos~ probablement de sulfate ferri-
que, peuvent être très nombreux. Plus bas enccre,de petites taches à
cc'ntours d,:.mtelés rappellent les taches rouges trouvées plus haut.
Au-dessous de ce niveau, que nous avons subdivisé en plu-
sieurs horizcnsl dans les descriptions de profil situées en annexe~ nous
trcuvons de l'argile gris-clair plus humide et plastique, et il peut
se faire que le fend du trou soit creusé dans des sables gris-clair.
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Il arrive que les taches rouges ou les grumeaux jaunes ne scient
pas très ncmbreux dans le prcfil. Ce qu'on retrcuve constamment, ce
sont l'horizon à matiore crganique mal iéccmpcsée en surface, le ni-
veau gris-foncé qui sent l'anhylride sulfureux, et l'hcrizon gris-
c1air indiquant la proximité de la nappe. Il semble que la nappe soit
en charge en profondeur car, lors du creusement du profil 15, neus avons
constaté une rementée :le l'eau salée jusclu'à 10 cm de la surface, alers
que l'ouvrier avait creusé le niveau argileux sur 40 cm avant d'attein-
dre les sables.
TEXTURE
Ccm~e nous l'avons vu, la texture des sédiments argileux se carac-
t2rise par ~
( moins de 10 %de sables grossiers,
)( 60 à 90 %d'argile plus limon,
dont 50 à 70 1 d'argile.
STRUCTURE
L'état humide des hc'rizons n'a pas permis le développement d'une
structure. 1e dépôt de grumeaux jaunes, lorsqu'il est important, reni
l'horizon qui le contient peu plastique.
MATIERE ORGANIQUE
1'analyse chimique a rév(Hé une teneur en matière organique rie
3 à 3,5 ~, ce qui est un taux relativement élevé. De plus, nous cons-
tatons qu'il n'existe pas le variation verticale de cette teneur, cu
une trè s légère diminuti on en prc>f,ndeur. 1 ' évaluation de la richesse
crganique que neus avions faite directement sur le terrain neus avait
laissé supposer que la teneur en matière crganique était élevée ~ il se
trcuve qu'au toucher, l'horizon humique est onctueux, sa couleur est
noire.
Seus PaSpal1.lJl1 Vagina tum, l'hari zen superficiel a les caractères
que nous ven cns de neoter, mais ils sent plus marqués. La teneur en ma-
tière c'rganique est 4,5 'J{.
- 21 -
HUMUS - C!N
La teneur en humw3 scluble est de l'ordre (le 2 1°
(expri mée en carbone). On trouve ID. r ai lleurs 5 à 10 fois moins
J'humus précipitable (extraction au fluorure de sodiu.m? précipita-
tion à l'acide sulfurique).
Le rappcrt c/N est voisin de 17.
Ces deux indicati ons traduisent la mauvaise évolu-
tion de la matière végétale dans des sols trop gorgés d'eau.
CAPACI~~ D'ECHANGE
Pour le Sénégl1 9 la capacité d'échange des argiles de
ces rizières est assez élevGe elle Ide 13 méq peur 100 g de terre.
ést
Cette question sera reprise ultérieurement lors de
l'étude détaillée du complexe absorbant au chapitre III § 5.
pR ET ACIDE SULFURIQUE
Le pH est bas g 3 à 4 9 5. Cette acidité excessivo serait
due à la pre sence d'acide sulfurique dans l'eau du sol (7). Nous avi ons
noté l'oàeur de H2S des horizons argileux. L'étude de la dynamique du
seufre a été faite en Sierra Lenne.
Dans les sC'ls leurds llo mangrcve portant des ··1ù.zophcra?
los auteurs de cette étude ont neté que los 6chantillcns expos és à
l'air tendaient à s'acidifier et que simultanément, la teneur en sul-
fa tes totaux allai t en creis sant. L' explica tien pre pesée est que les
pyri tes et le su~fure de fer :du sel sent oxydés et dcnna."l t du s(~ufre
élémentaire. Le T10bacillus tio-oxidans permet ensuite l'oxydation du
seufre élémentaire en sulfate dès Que l'humidité du sel tombe entre
40 et 60 f. La vitesse de réacticn de la phase bi c'logiQue de l' oxyda-
tion des sulfures étant plus grande que celle de l'oxydation chimique,
il en résulte que l'assainissement d'un terrain pyriteux d.épend de la
vitesse d'oxydation des pyrites. Il a été preuvé par les mêmes auteurs
que l'Gn peut considérer que cette vitesse d'oxydation ost liée à l'éten-
due des surfaces au c~:ntact des pyrites cl' cù les sols très pourvus en




On peut s'interrcger au sujet de la formation du sulfate fer-
rique dans les argiles. Il s'agirait d'un produit issu de la combinaison
de l'anion sulfate et du cation ferriq ue toujcurs prESsent dans ces sols.
Il resterait à déterminer pourquoi le sulfate ferrique se concentre à
tel niveau de l'argile grise. Ces sols sont dénommés par MOOR~~ (8)
flCat claysfl~ que l'en peut traduire par g sC'ls acides à sulfates.
PHOSPHORE
L'analyse chimique a montré que ces sols étaient les sols de
riZlere les plus pourvus en phosphore total ~ teneur :1
'
environ 500 ppm.
DABIN (9) a établi des courbes qui déterminent les cGrrélaticns liant
l'azote au phosphore total lcrsque le sol est moyennement pcurvu en
phosphore. En uti lisant la grille qu'il ::l. pu établir~ on cons ta te que
ces sols~ dont la teneur en azote total est de 2 ~o~ sont carencés en
phosphore. Mais les critères de fertilité pour le phosphore de cet
auteur ont été expérimentés en Côte d'Ivoire~ et il n'est pas prouvé qu'ils
soient valables ailleurs.
Une analyse immédiate a été pratiquée au laboratcire de micro-
mologie par M. MOUREAU. Les observations pcrtent sur le poids sec
d'Aspergillus niger qui s'est développé sur un milieu de culture dont
on veut caractériser les carences en minéraux. Four le phcsphore~ il
a été constaté une nette réponse de l'Aspergillus niger.
SALURE
La salure sera étudiée plus complètement dans les pages qui
suivent. Nous noterons pour l'heure que les sels argileux sont très sa-
lés g la conductivité de l'extrait saturé excède 16 mmhas ? les plantes
meurent sur de tels sels. Cependant~ les pratiques tra'li ti cnnelles de
dessalement qui mettent en oeuvre l'eau du marigc.t et l'eau douce (les
crûes ont installé la riziculture en rizière basse.
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B/- PROFILS DE RIZIERE MOYENNE.-
Nous avons vu au chapitre II, paragraphe 1, qu'il existait
deux sortes de sédiments en riziGre moyenne étrcite g des sables cons-
tituant des îlots et l'argile des chenaQx Dunkerquiens. Au paragraphe
2, il a été surtout question des importants dépôts d'argile que l'on
trouve dans les rizières largement ouvertes sur le marigot. Nous ne
nous attarderons pas ici sur les sédiments sableux des rizières moyennes
étroites que l'en avait considérés comme des restes de terrasse Oul-
jienne. Ce sont des sels pauvres où ne pousse que le riz de montagne,
car l'eau du Continental voisin qui prolonge la crüe n'atteint pas les
sables du centre de la rizière légèrement surélevée.
MORPHOLOGI E
a) lace des chenaux Dunker uiens des rizières
La sédimentati on argileuse s 'y est produite sur une épais-
seur limitée g 1 m au plus. En-dessous, du sable datant probablement
de l'Ouljien.
La couleur de ces argiles est gris-moyen. Elles se distin-
guent aisément des accumulations récentes de granulométrie fine des
talwegs de rizière haute, par leur teinte plus foncée et les fentes
de retrait formant des prismes mais sans faces de glissement. Nous
avons vu qu'il doit s'agir d'argile d'origine terrestre g noUS som-
mes probablement en présence de kaolinite.
11
On remarquera qu'en surface du prcfil~, la granulométrie
est plus grossière qu'en profondeur. Le ruissellement a apporté
superficiellement des sables. Parfois, la couleur rouille de l'hori-
zon de surface est due à une accumulation ferrique qui se manifeste
dans toutes les zones basses.
b) Les s: Is argileux des rua eres larges (BALINGOR - DJIMANDE) rappellent
par leur morphologie les sols argileux des rizières basses. On trouve
la succession des horizons décrite précédemment g un horizon argi-
leux où figure de la matière organique mal décomposée surmonte un
niveau argileux gris foncé ou gris moyen où figurent des taches rouilles
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cu des taches jaunes de sulfate ferrique. Nous n'avons pas fait
figurer de description de profil en annexe~ car la seule distinc-
tion qu'on peut établir entre ces sols et ceux de rizière basse
pc)rte sur la structure : elle est ici prismatique large.
Les polygones argileux qui portent de tels sels ont été
1ès leur formation isolés par des fossés du Continental Terminal.
C'est pourquoi nous ne trouvons jamais de recouvrement sableux
superficiel (cf. Ech 451). Les dépêts argileux de bordure ont
parfois été recouverts par des sables de ruissellement. C'est ce
qu'on observe par exemple légèrement en amont de la dieMe-route
et du côté Est à BALINGOR (cf. profil 38).
QUELQUES DONNEES .~ALYTIQUES.-
IV"iATIERE ORGANIQUE
La teneur en matière organique des horizons de surface est
très variable et fonction des conditions locales d'engorgement. Les
résultats d'analyses du laboratoire excèdent 3 %et atteignent même
~1 0 rSj0 •
Si l'horizon de surface est très enrichi en sables par
suite d'un recouvrement récent~ la teneur en matière organique s'a-




Le rapport clN est généralement élevé et superleur à 15.
en profondeur ou il avoisine 8 à 10. TC1utefois 9 en trcuve
l'ordre de 10 en surface quand le drainage est bon.
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CAPACITE D'ECHANGE ET pH.
Nous reprbndrons à propos 1e l'étude chimique du complexe 1
au Chapitre III § 5, l'étude de la capacité d'échange. Indiquons tout
de suite qu'elle est Je l'ordre de 13 méq pour 100 g de terre.
Le pH varie de 3,5 à 5 en surface, et décroît en profondeur.
Pour certains profi Is, il sembl e que 10 pH bas de la profcndeur soit
lié à celui de la nappe qui est acidi fiée par les sels àcides à suI-
fa tes.
SALURE
La salure ne se manifeste pas, ou'rarement, dans les anciens
chenaux des deux riziôres étroites. Une poudre brune apparaît quand
la sub~ersion est courte. Le sel y a probablement une origine géologi-
que. Au milieu des polygones argileux: de BALINGOR, la salure est per-
manente, de même qu'au contact du Continental Terminal. L'étude de la
salure sora reprise ultérieurement (chapitre III § 4 et 5).
C/- PROFILS DE RIZIERE HAUTE.-
Ce sont tous les profils sableux de l'amont des rizières.
Ces sols sont généralement cultivés. Nous ne trouvons tout au long du
profil que des sables 1 jamais d'horizon argileux enterré. Nous distin-
guerons les sels sableux qui ne sont engorgés que très temporairement
de Juillet à fin Octobre et dont l'extension est grande, des sols sa-
bleux soumis il. un engc'rgement prolcngé d'une nappe d'eau douce" qui se
ceuvrent d'un manteau d'humus peu éve1ué.
- Les sols sableux: dont l'en cr ement dure u (cf. 2.3) sent
excessivement riches en sables fins 50 f et plus • Les variations ver-
ticales de texture portent sur les proportions relatives de sables fins
et sables grcssiers 9 l'argile plus limon n'excède pas 20 ,%, ou rare-
ment.
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La structure 1es sols est du type monoparticulaire 9 l'agré-
gation des éléments texturaux se fait peu.
La nappe 9 qui varie à faible profondeur, dépose du fer en-
dessous de l 'horizon cul ti vé seus forme de trainées verticales jaune
à rouge carmin.
L'analyse chimiQue révèle une capacité d'échange faible ~
4 méQ pour 100 g ie terre, un pH plus élevé en surface Qu'en profGn-
deur, Qui peut prendre la valeur 5 en surface et descendre à 3 en
profondeur au contact de la nappe.
La teneur en ~atière organiQue est très faible parce Que
la température élevée en saiscn sèche sur sol nu la brûle vite. Ncus
notons généralement des teneurs inférieures à 1 cf.
- Dans le Talweg, il arrive qu'un horizon à texture plus
fine se forme en surface par apports de ruissellement (profil 5 ~ 47.5 %
de limon en sur face). Le sol en surface es"t alors blanp., sans fentes
de retrait.
- Les sols sableux lonGtemps engorgés
Morphologiquement 9 ils présentent des horizons sableux
blanchis que surmonte un horizon superficiel noir constitué (le matière
organique accumulée. Cette accumulation superficielle (sur 5 - 10 cm),
de matière organique peu liée à la matière minérale est due à un engor-
gement qui dure longtemps. A partir. de fin mai seulement disparaît l'en-
gorgement de ces zones, mais la sèchdresse ne s'y installe jamais.
Ces aires sableuses humiques en surface ne sc,nt pas cul tivées 9
probablement parce que la crue s'y manifeste très brutalement et les
hauteurs d'eau qui submergent le sol sent alors conGidérables. De plus,
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Nous allons énoncer les noms .J.e QuelQues plantes indica-
trices de submersion ou de salure 9 et aussi les noms de celles Qui ont
un intérêt agronomiQue parce Qu'elles indiQuent un sol fertile cu Ql11
sol pauvre.
Il sera comme·,de de reprendre les gran,ies distincti ons
Qui ont été fai tes pour les divers types de sols.
VEGETATION DES RIZIERES BASSES.-
Les zones basses 9 constamment submergées par l'eau du ma-
riget et ensuite par la cr~e douce 9 portent une végétation de ~
( Scirpus littoralis (Cyperaceae)
) Cyperus articulatus (Cyperacoae)
( Phragmites vulgaris (Gramineae)
) Typha australis ('ryphaceae)
( et la mangrove à Rizephcra Spa (sels leurds)
) à Avicennia nitida (sols sableux).
Plus en amont 9 mais toujours en rizière basse 9 le sol res-
te humecté longtemps après la crue d'où l'hydrcmorphie de surface dure
au moins 6 meis. Un tapis densë d'Heleccharis mutata (Cyperaceae) cou-
vre le sol. Il peut arriver qu'un tapis d'Heleocharis commence à se déve-
lopper sur une aire où l'hydromorphie dure peu. On voit alors des pieds
malingres desséchés et un sol sec en surface. Donc 9 les étendues
où l'Heleocharis prospère sont celles où la plante constitue des peu-


































































































































































































































































































































































































































































































































































































Il semble bien flUE; l' Heleccharis muta ta indique plus un
sol acide et une submersion prclongée Que la présence de sel (en veit
parfois des brins d'Heleccharis mutata se développer en zone :louce mais
longtemps submergée). Les conditions 6daphiques qui conviennent à l'
Heloocharis mutata doivent être pr(~h8S de celles que requiert le riz
(salure mise à part), car les aires à Heleocharis sont récup'rables
pour le riz.
En bqrdure de ces aires à Heleccharis mutata, on voit se
développer un li~ré de Paspalum vaginatum (gramineae). C'est une
plante vivaC8 qJ'e-l'on renc-,nt re partout où l'eau est à faible profon-
deur, mais aussi lorsque la crue d'hivernage ne submerge pas le sol
plus de quelques heures après los pluies. Les sols à nappe peu profon-
de (moins de 40 cm au plus) et submergés peu de temps, sont les sols de
bordure dos rizières basses. Le liseré de Paspalum vaginatum n'est
large que d'une dizaine de mètres au plus. Il arrive que des plages
pulvérulentes salées s'étendent au milieu du tapis à Paspalum vagina-
tum. Il s'agit peut-être alors d'une salure résiduelle du sel locale-
ment plus importante.
Sur les esquisses pédologiques, nous n'avons représenté la
végétation d'Héléocharis et Paspalum vélginatWJ. que pour DJIMAKAKOR.
Des lettres g Hé et Pv indiquent la nature du tapis végétal. On remar-
quera que ces lettres sont situées dans des aires caractérisées par la
présence de sel y parce que c 'Gst le cJ.I'actère pri mordial qu'il impor-
tait de mettre en relief peur une carte d'utilisation.
VEGETATION DES RIZIERES MOYElrnES.-
EN RIZIERE ETROITE (KOU1'INGOR - DJIMAKAKOR) , LES SOLS ARGILEUX
portent en hivernage et immédiatement après, une végétation de sol humide
à base de Cypéracées. Par la suite y on voit s'installer d'autres espè-
ces. En fin de saison sèche, en cc'urs de prospecticn pédc,logique, nous
avons notë que l'association à g
( Heleocharis mutata (Cyperaceae)
) Fuirena li~bellatn (Cyperaceae)
( Pycreus pclystnchyus (Cyperaceae)
) Parath8ria p~strata ' (Gramineae)
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se renccntrai taux onc1roi ts 1,3s :plus hurni les, Pycreus pclystachyus
semble no pas sup}wrter une longue submersion, Fuirena umbellata in,li-
querai t un sol pauvre peur la riziculture au dire ,ies paysans :Diolas.
Le Ccldenia pr ccu.lnbens (Bcraginacea,e) paraît affection-
ner les terres argileuses nen saloes. Si le sc l ost plutêt limcneux et
non salé, cemme c'est sc,uvent le cas dans les talwegs de rizière moyen-
ne ou haute, il semble que le Spha.:nanthus senegalensis (Composi tae)
prenne un grand. développement en sai sem seche,
LA VEGETATION D~S AIRES ARGILEUSES DES RIZIERES LARGES
pcssède des espèces qui supportent une crue ete 4 mc,is, mais qui n' exi-
gent pas que la nappe reste preche, c'est-à-dire qu'cn ne verra pas de Pas-
palum vaginatum. Sur les îlots argileux bcrdés de fessés, la végéta-
tion est étagée et dispcsée on anneaux cc,ncentriques.
La partie la plus haute de l'îlot pourra être salée et
stérile, Ensuite, nous avens un anne3.U d'Heleecharis muta ta et de Baccp3.
(3crcfulariaceae). L'Heleocharis est 3.ssez malingre, Puis un deuxième
anneau cultivé perte quelques 3.dventices g Pycreus pclystachyus, Helec-
charis muta t3. 9 enfi n, c' est le fossa occupé à la saiscn sèche par He-
leccharis carybea (Cyperaceae),
Nous venons (le voir quo l 'Heleccharis mutata et le Bacopa
se développaient dans le môme annoau. C'est un phénomène général g les
aires propres à la culture du riz voient S8 développer en culture de nom-
breux plants de Bacopa. Cemme peur Heleocharis ffiutata, les plants de Ba-
COp3. commencent leur éIéveloppement sous l'eau, Lcrsque la culture est
pratiquée en planches, le B3.copa se développe sur le pourtour des plan-
ches. Certaines étendues cultivées prrtent beaucoup de Bao~pa; il
paraît que c'est le signe d'un manque de matière organique~ et le seul
enfouissement de la paille ~e Baccpa y pcrter3.it remède,
11'1. VEGETATION :DES BORDURES SABLEUSES
ressemole à celle des aires sableuses de rizière haute
























































































































































LA VEGETATION DES RIZIERES HAUTES SABLEUSES 0-
Du talweg généralement liITJcneux et jusQu'à l'ament en voit
se succéder plusieurs esp8ces qui supportent une s'J.bmersion ,ie rncins
en moins prolengée.
Dans 18 talweg limcneux~ ncus aV'Jns surtout du Sphaercmthus
senegalensis (Ccmpcsitae)~ puis~ vers l'amont~ la prairie à Schizachy-
rium compressum (Gramineae), à Eragrostis squama~ (Gramineae)~ enfin
à Pobeguina arrecta (Gramineae) 0 La prairie à Schizachyrium CCffil)ressum
est la plus représentée. Elle commence à se développer en peuplement
dense quand l'humidit6 du sel est trop fugace peur QU'un riz de plaine,
même précoce, puisse s'y développer. Les cultures sèches sont dès lors
praticables.
La v3gétaticn arborée vmpcrto deux espèces ~ Fairlherbia
albida (MiD~saceae) et Parinari macrophylla (Rosaceae). Elles poussent
en terre sableuse 1e rizière haute et sur los îlots sableux de rizière




LA SALURE - ASPECT DU SOL - EXTENSION DES SOLS SALES
====================~===============================
Des étendues salées existent en rizière haute et en rizière basse.
C'est essenti ellement à. l'aval que la :pré sence de sel :pose des :problè-
mes Jerce qu'à l'ament, on ne trouve que quelques ares salés parmi les
rizières sableuses. La nappe salée :proche, ou bien les sédiments argileux
chargés en sel, sent à l'origine de cette salure des rizières basses.
En rizière haute, l'origine du sel est :plus mystérieuse 9 il peut :prove-
nir de lentilles argileuses salées de :profondeur.
A/- ASPECT DU SOL.-
LES SOLS DE RIZIERE BASSE G,UI SONT A L'ETAT HUMIDE EN SAISON SECHE
sont trop salés :pc-ur être cultivables sans aménagement. la vé-
gétation, essentiellement constituée d'ITeleocharis mutata, peut lais-
ser supposer au :premier abord que l'Heleocharis est une plante indica-
trice de sel, alors qu'en vérité, cette :plante indique une longue sub-
mersion, un sol acide, et la présence éventuelle de sel. Lorsque des
qL~ntités d'eau importantes submergent le sol au rythme des marées, la
mangrove :pros:père. Sur les esquisses pédologiques, les sols qui sent
submergés cu humectés en saison sèche ont été cartogra:phiés diversement~
Zones
Cà mangrove
) - salées à Heleocharis mutata
( argileuses - cultivées, submer-
) gées à marée haute.
On n'a pas :Partout indiqué la nature de la végétation? mais
les aires salées qui côtoient des aires argileuses cultivées :peuvent
:porter de l'Heleccharis mutata. Les étendues qui sent actuellement en
culture sont souvent les aires à Heleocharis mutata les plus basses, donc
les :plus accessibles à l'eau du marigc-t à marée haute •
.
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LES SOLS SALES QUI SONT A L'ETAT SEC EN SAISON SECHE
se reconnaissent à leur aspect superficiel.
Si le sol est argileux~ dès la surface des fentes consécutives au
retrait de l'argile lors le l'assèchement 1 donnent au sol un aspect
polygonal. Les fentes de retrait nIent jamais une largeur considéra-
ble 1 il ne s'agit pas d'argiles gonflantes du type montmorilloniti-
Que.
Si le sol est sableux, et c'est fréquent lorsque les apports par
ruissellement du Continental Terminal ont amené en berdure une nappe
de sédiments Qui recouvrent l'argile~ il n'apparait pas de fentes
de retrait.
Par aille urs, le sel salé prend c1e l tx aspects superficiels sans QU 'i 1
ait été possible de trouver les causes exactes des phénomènes consta-
tés.
Il arrive que le sol salé soit pouss1ereux 1 brun-rouille. Le sel
a dispersé les particules et la dessication a formé une poussière de
~l. Ceci se rencontre en sols salas à texture argileuse eu sablo-
argileuse. La présence de poussière n'indique pas une texture argi-
leuse.
Il arrive aussi qu'une croûte salée se forme au-dessus d'une
couche poussièreuse salée de 1 cm à 1~5 cm (cf profil 38). La cou-
leur de cette croûte varie du blanc au jaune.
La couleur rouille de la poussière salée et des sels salés
situés en rizière basse est liée au dépôt de fer apporté des envi-
rons par lesEaux de drainage externe. Les aires salées où l'eau sta-
gne se concentre et dépose ses sels~ sent toutes colorées en rouil-
le car des bactéries fixatrices de fer oxydent le fer ferreux venu
de plus haut. Par exemple~ les casiers rizicultivés qui manquent
d'eau sont parfois privés de tcute ouverture qui permettrait à l'eau
de s'évacuer~les p~ysans cherchent à y maintenir l'eau. On veit alors
se déposer en surface du casier une pellicule de rouille. Si le les-
sivage du sol est défectueux faute d'eau 1 un problème de sel se po-
sera aussi. Une autre constatation a été faite à BALINGOR. Il existe
là 1 près de la route 1 quelques casiers argileux situés trop haut
pour que la crue d'hivernage ne les atteigne. Ils profitent uniquement
de l'eau des pluies qu'ils reçoivent. Ces casiers sont infertiles car
trop salés 1 mais on constate qu'il ne s'y dépose pas de pellicule fer-
rique car il n'y a pas d'apport de fer des environs.
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L$S qu~sticns que l'en peut sC:: poser concernant la dyna-
mique du fer dépassent du reste le ca'ire de la saI ure. On cons ta te
qu'en surface 'ies sables de riziore haute? entre les billcns? :les
traces de rouille se dé pesant. Plus bas? à la limit e rIes sable s et
des dépôts argileux de rizière Moyenne, une bande de terre possède une
colora ti on ID uille qui im:çrègne le sable nniformémen t? mai s pri nci-
paIement le lcne des canaux creusés par les racines. Enfin? les sé-
dimen ts argileux de rizières basses qui sent peu perméables? :por ten t
en surface unG pellicule ferrique qui se dépose en saison sèche. Donc
12. concentrati on des solutions ferrugineuses qui cc'nvergent en riziè-
re basse? et l'accur:1Ulation du sel contenu dans les solutions du sol?
sont Jeux phénomènGs corrélatifs, mais la présence de rouille n'impli-
que pas la salure du sol.
L'ass'~chement d'un sol salé ccncentre IGS soluticms plus
cu moins longtemps après la fin dG la crue d'eau douce de l'hiverna-
ge? et celà en fonction des apports d'eau de l'amont. Il arrive que
des sels ne pcrtcmt jamais de végéta ti on g ce sont des ai res stéri-
les dénommées "tans". Elles ent l'aspect brun poudreux, cu bien l'as-
pect en crcûte blanche? décri ts précédemment. Ces tans sc,nt si tué s au
milieu des îlots argileux de la mangrove cu bien au milieu des îlots
argileux des rizières moyennes larges, telles que BALINGOR? ou bien
encore dans la zone de contact des ar~les de rizière basse? et des sa-
bles continentaux qui viennent plus cu moins en reccuvrement sur les
argiles.
A l'aval de ces aires stériles? une végétation assez clair-
semée croît? et il n'a p~s été possible de comprendre le déterminisme
de la présence de telle ou telle espèce. A la limite des tans, en trouve
Philexerus verMicularis (Amarantaceae). Lorsque la salure est Doindre,
si la nappe ost proche, on rencontre Paspalum vaginatum~ ailleurs Hygro-
phila longifclia (Acanthaceae) •••• Il faud.rait procéder à cles observa-
tions minutieuses peur comprendre quelles condi ti cns (hydromerphie
de surface ou de prcfcn~leur - Salure) sent f:1vorables à telle espèce
halophyte.
B/- EXTENSION DES SOLS St,LES ET ORI GINE DU SEL - SOLS SALES CULTIVABLES
-----------------------------------------------------------------------
EXTENSION DES SOLS SALES
La salure affecte essentiellement les rizières basses.
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En rizière mcyenne large, ~lle SB manifeste au centre des polygones ar-
gileux, et en rizière mc'yenne étrci te, on ne ccnstate sa présence Que
rarsi:1ent. En rizière haute, QW31Ques plages peu étenclues sent salées.
LA SALURE DES PJZIERES BASSES
Qui occupe les 6tendues argileuses Dunkerquiennes et les bordures de ri-
zière basse, semble avoir peur origine le sel contenu dans les sédiments.
Si l'en regarde les photos aériennes, en remarque que les poly-
gones argileux salés de mangrove sont occupés par des tans en leur cen-
tre et Que sur le pourtour se d6v31oppent tantêt la mangrovo, tantêt des
aires rizicultivées. On en conclut que les zones de mangrove (où le mar-
nage se fait sentir) sont propres à la culture du riz. Ce n'est denc pas
l'e3.u salée du marig,:,t (lui est néfaste CL1r sen balancement continuel
entraîne le sel Qui est en surface, mais la salure géologique de l'ar-
gile. Les crues d'hivernage qui subD3rgent les zones basses ne peuvent
dessaler le centre des polygones Qui sont hors Je portée de l'eau du
marigot en saison sèche.
:Denc, en rizière "basse, les bordures d'îlots arP'ileux
sont occupées par des casiors à riz ou par de la mangrove. Le centre des
îlots est stérile cu bien pCirt8 une végétatim~ d'halophytes.
A l'amont des rizières basses,
le sol n'est qu 'humecté en saison soche ~ et le peuplement végétal est un
tapis à Heleocharis mutata. Les étendues les plus basses sont aménagées
pour la riziculture.
EN RIZIERE MOYENNE
Nous feruns la distinction habituelle entre les riZleres étroites
en "boyau (DJIrU"KAKOR et KOUTINGOR)? et les rizières largos (BALINGOR? DJI-
MANDE) •
Ncus avons vu que ces rizières étroites
possèdent d'anciens chenaux argileux Que submergent d'a"bondantes crùes d'eau
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douce en hivernage et post-hivernage. La salure apparaît par endroits
en bordure de ces chenaux argileux, surtout au contact des îlots sa-
bleux centraux qui ne contiennent pas de nappe d'eau dont l'écoule-
ment éliminerait le sel. L'origine du sel pourrait être le sel fossi-
le qui se trouve prisonnier de l'argile Dunkerquienne. On constate, en
effet, que dès que le sol s'assèche, la poussière salée peut se former
même si 30 cm plus loin, nous avons une mare d'eau douce laissée par
la crue. La ra pi di té avec laquelle la salure apparaît peut donc lai s-
ser supposer que le sel ne provient pas de la nappe profonde mais du
sel résiduel contenu dans l'argile.
En riz ière moyenne large (BALINGOR),
nous avons vu que le centre de certains îlots argileux du Dunkerquien
était salé et stérile. L'eau de la crùle ne submerge pas le sol assez
longtemps peur en permettre le dessa18ment. La bordure des îlots est
cultivée. On distingue deux types de casiers qui forment deux anneaux
concentriques. Un permier anneau, immédiatement à l'aval du tan, est cons-
ti tué de petits casiers dent les bi lIons traditionnels ne sont pas
hauts ; ces casiers sont fermés en saison sèche : on a probablement
cherché à y maintenir longtemps l'eau de la décrue. Le deuxième anneau,
immédiatement à l'aval, est composé de hautes planches c'u de billons
très hauts qui tendent à rapprocher le niveau du sol de la surface des
eaux lors de la crue.
Il est ici moins hasardeux que précédemment de supposer
que le sel contenu dans l'argile est à l'origine de la salure des ter-
res. A la décrue, l'eau douce venue de l'amont se sale au contact de
l'argile, et remplit les fossés. Les terres argileuses cultivées, alors
exondées, se fendillent et se couvrent de poussière brune. Lorsque
l'hivernage est peu pluvieux, ou bien lo~sque les pluies sont très inéga-
lement réparties, la submersion de la crue est écourtée et la salure peut
apparaître prématurément et tuer le riz des casiers.
En particulier à BALINGOR, l'eau de la nappe Continentale
vient surtout du secteur Ouest, comme nous l'avons vu au chapitre 1,
paragraphe 4. Cette nappe d'eau s'écoule en sur face des sols argileux
et atteint les fossés de la rizière moyenne. Lorsque l'eau est abondante,
elle permet au riz repiqué sur la bordure Ouest de pousser, car elle
baigne les pieds assez longtemps, mais généralement l'afflux d'eau nuit
au repiquage des plants dans les casiers situés sur le pourtour des
îlots argileux. Lorsque l'hivernage est peu pluvieux, l'eau fait défaut
assez tôt en bordure de la rizière, mais il n'y a pas d'excès d'eau




Les sables de rlZlere haute sont rar fois salés ~ mais sur des
étendues assez peu importantes (cf. profil 18). L'examen du profil
nous apprend Que les taches par lesQuelles so manifeste la salure
sont blanches. Le sel constitue des granules. Il semble bien que
la pcsi tian tC'~graphiQue d.e telles plages salées les isole plus ou
moins de la crue d'hivernag0. L'origine du sel reste mystérieuse.
S'agit-il de sel contenu dans des lentilles profcndes d'argile~ Que




ETUDE CHI1JIIQlŒ DES SO LS SALES
============================
Les sédiments étrgileu..y du Dunkerquien sont Èt l'origine de
la plupart des sels sé11és des rizières. Ce sent aussi d.es sC) Is qui
portent les plus belles réccltes lorsqu'on les a aménagés et dessé1-
lés. Nous verrc;ns successivemen t quels sont leur s caractères chimi-




La capacité l'échange de ces sels varie entre 10 et 20
méq peur 100 g. La mécli:lne de l'ensemble des résultats s'établit à 13
milliéquivalents pour 100 g. de terre.
Dans le but de dcSterminer quelle était la célp:1ci té d' échan-
ge de l'argile peur l' ensemblo des échantillons analysés 9 nous avens
porté sur un graphique d8S peints ccrrespondant à ces échanti llons.
Nous avons porté en abcisse la teneur en argi18 9 et en ordonnée la te-
n8ur en mati ère organique. Nous avons j oint le s pcints qui repré sen-
taient des échantillcns à capacité d'échang8 voisine. Les deux coef-
ficients de la d~ite trac68 correspondaient aux capacités d'échange.
de l'argile et de la QatièJre ore:s-anique.
Résultat obtonu
Capaci té cl' échange 'le la mati ère organique
Capaci té d'échange de l' art,-ile
166 méq 1
15 9 6 méq l'
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Bion Que ces deux déterminations scient en fait imprécises par
suite du nombre restreint d'analyses, elles permettent de supposer Que
l'argile est bien une kaolinite parce Que la capacité d'échange trouvée
peur l'argile n'excède pg.s 20. Ncus avons donc des sels re1ativanent
riches étant donnée leur haute teneur en argile et matière organiQue,
et nen point étant donnée la richesse de leur argile.
EQUILIBRE DES CATIONS DU Cm.1PLEXE
Les difficultés lle mesure inhérentes aux méthodes analytiQues
d'étude du complGxe qui cemportaient le dosage de Ca, Mg, K, Na et la
mesure de la capacité d'échange, expliQuent les fluctuaticns des ré-
sultats d'un échantillen à l'autro. N~us aVGns donc eu recours à la




C.g, 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Mg 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
K ooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOooo
Na 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 <) 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 0
Capaci té d'échange a a a a a a n a a a a a a • a a a
2 meq peur 100 g
4 meq peur 100 g
2 mOQ pour 100 g
? (13-2-4-2 ~ 5 au plus)
13
L'équilibre des cations de l'eau de mer est
Tableau 2
Ca 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Mg 0 0 0 0 0 0 0 0 (1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
K ooooooooooooooooooOOOOOOOOOQOOOOOO











Nous constatons (lone Que depuis la dépêi? la fixation des ca-
tiens sur le ccmplexe aiililinué les proportions relatives de Mg et
Na, et augmenté les propertions relativos en Ka









peut-être supérieur à 1
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D'après la classification d'IVANOV & RCSANOV citée par DURAND
(9) 7 ces sels se classent lJarmi les sclcnchaks sodiques et magnésiens.
Citons ici le résultat de l'analyse du complexe d'un hcrizon
(no 362) p0ur lequel les résultats sont ~1.onnGs complètement et paraîs-
sent cohérents g
Ca tl (1 0 0 0 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 0 (1 0 0
IVIg 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Cl 0
K 0000000000000000000
Na 0 0 0 Cl 0 Cl 0 0 Cl Cl 0 Cl 0 0 Cl 0 0 Ci
S 0000000000000000000
T 0000000000000000000






x 100 81 %
Comme précédemment~ (tableau 1) nous constatons que la fixation
des cations a amené un enrichissement rem tif ,:ln K et un appauvrisse-
ment relatif en Na et Mg. De plus~ le Na représente ici SO %de la
capacité d'échange~ ce qui est énc,rme. l,e pH pâte mesuré est do 4~O.
Ces deux résultats sont incompatibles ~ avec un po-ureen tage de fixation
de Na sur le complexe trGs élevé 9 nous devricns avoir des carbonates
et un pH alcalin. La présence d'acide sulfuriclue formé par üxyd.aticn
d,u soufre causerait donc un abaissement du pH Qui masQue le caractère
sodiQue du complexe. Il faut remarquer par ailleurs qu'ici la conducti-
vité de l'extrait saturé est de l'ordre de 2.8 mmhcs/cm ; dans bien
d'autres échantillons, elle est supérieure à 4.
Donc~ nous dirons que ces sols ont des caractères de sels salés
à complexe sodique et magnésien 9 mais à pH bas.
CONDUCTIVI TE.-
Les résultats d'analyse de 3ArffiEY ont été obtenus à partir d'extraits
au 1/Sème et à partir d'extraits saturés. Les mesures faites sur extrait
au 1/Sème ont porté sur l'ensemble des échantillons~ tandis que les me-
sures faites sur extrait saturé sont peu nombreuses.
Dans le but de comparer les chiffres de conductivité trouvés aux
normes de RIi,rERSIDE '3t de DURAND~ nous avons cherché à établir une cor-
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rélation entre les deux séries cla résultats. Il s'est avéré Que le
coefficient cherché était 3 8.
( Résultat de la mesure sur extrait saturé
) = 8 x Résultat de la me sure sur axtrai t 1/S"èma.
Dans le cas des sols sableux très salés~ la corrélation est
moins bonne et le calcul Œ,nno un chiffre supérieur au résultat de la
mesure sur extrait saturé~ ce Qui peut laisser supposer que l'extrait
à saturation dissout incomplètement les sels.
Le moyen rapide de conversion trouvé nous permettra de com-
parer aisément le s ré sul ta ts trouvés aux nermes clu RIVERSIDE ( 10) ou
à celles de DURAND (9).
Cc"nductivi tés RIVERSIDE Ce-nductivi tés DURIlND
Plmhcs/cm 25° C. mesurées mmhos/cm 25° C. Elesu-










Effet sur cul tu-
res très sensi-
bles au sel.














Les sels argileux de zone basse sont très salés. La conducti-
vité de l'extrait saturé excode toujours 16 mmhos o
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En bc.rdure (le la riz ière basse et cm rlzière moyenne ~ l'ef-
fet du lessivage se fait sm tir plus ou mcins selen l' intonsi té du
ruissel18ment et dE:, l' infil tratic'n de l'eau du Continental Terminal
voisin. Ainsi, le cêté Ouest de la rizière moyenne à BALINGOR (entre
la digue-route et la piste BAKINTA-BALEOU) est cultivé~ tandis qu'à
l' cppcsé ~ côt8 Est, n0US n'avens quo c.üs casiers salés stériles. Cet-
te différence dans la salure sarait due au fait ~u'à l'Ouest, la nappe
phréatique débite beaucoup ~ à l'Est, ello débite peu.




Horizon Prcfond8ur CE 1/5 Il CE 1/5
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2 - 17 383
17 - 37 384!
1
A mesur e que l'on se rapprcche du CC'ntinenta1 9 18s rec(;u-
vrements sableux sent fréquents~ la salure décroît ~










1.26 ~ 0 - 20
Il


















o - 35 cm
a = conductivité de l' oxtrai têtU 1/5.
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Les sels qui se concentrent en surface sent des chlorures
et des sulfates. Les cations sont essentiellement Na et Mg. Il semble
qu'on ait plus de sulfates que de chlorures ~ mesure que l'on s'éloi-
gne de la mangrove.
En rlZlere haute~ nous avens vu que le sel se manifestait
sur des étendues généralement réduites. Un exemple sera fourni par
le profil 18. Le sel en surface est en quantité notoire, mais on-
dessous, il n'yen a que dos traces. Nous avons ici la concentration
de l'eau d'~~e nappe~ qui dépose son sel en surface.
1 1
HORIZONS 1 PROFONDEURS 1 CONDUCTIVITE
1 1
-------------------i--------------------JL-------------------
181 1 0 2 cc 1 2, 160 mmhos





CHA PIT REl V
==========~===========






Les aires rizicultivées sont divisées en parcelles exigûes au
moyen de diguettes. Les pistes sont les diguettes les plus importantes
Clui délimitent de grands pclygones à l'intérieur de la rizière. Des di-
guettes secondaires morcellent encore la surface en une multitude de
casiers de CluEllClues màtres de côté ~ disposés plus ou moins selon les
courbes de niveau. Dans le talweg~ les casiers sent plus grands. Ainsi
dans la pente? (1 à 2 /) les casiers auront 3 ID sur 10 m environ, et
dans le tal weg g 20 sur 30 m.
Le contrôle dG l'eau sur le plan général est précaire. Il
n'existe pas de canaux d'amenée C'U d'évacuation de l'eau. La réparti-
tion des eaux venues de l'amont ne se fait pas et celà pourrait être
utile à des casiers de l'aval Clui se dessèchent vite.
Comme il n'existe v~s de sources permanentes à l'exception
d'une source à DJI~L~DE (Corne Ouest) et d'une source à TINDOUK~ une
amélioration du réGime hydrique ne pourrait avoir pour objet Clue le
contrôle de la crue. Pour certaines rizières (BALINOOR, KOUTINGOR),
l'absence d'écoulement naturel des eaux pese un grave problème.
Les terres salées sent l 'obj et d'un aménagement particulier.
En rizière basse, où se manifeste le marnage, des terres ont été re-
prises sur la ffiun grove. Deux exemples illustreront la méthode uti lisée
pour dessaler. Dans un cas, on utilise l'eau d'une source permanente
(TINDOUK), dans l'autre, seules l'eau du marigot et l'eau de crue sont
mises à profit (DJI~~AKOR).
A TINDOUK, les digues de 1 m élevées en mangrove protègent
les casiers de la venue des eaux salées du marigot. Mais l'eau d'une
source permanente de l'amont remplit constamment les casiers. Aussi,
a-t-on placé un tronc d'arbre aux 3/4 de la hauteur de la digue qui éva
cue l'excès d'eau des casiers et n'admet~u'une faiblo Cluantité d'eau
salée en fin de montée des eaux de marée haute. Un tel aménagement est
simple à la limite supérieure du marTh~gG, mais présenterait des in-
convénients ~lus à l'aval parce Clue la hauteur ~'eau dans les casiers
deviendrait considérable a
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A DJI~~KAKOR, l~ techniQue de dessalement s'appuie sur
l'apport périodique ,l'eau salée par le marigot en sai son sèche. Des
planches façonnées dans le futur casier sont entourées de sillons par
où l'eau remonte.Chaque hivernage apporte sa crue qui dessale le sol
en surface, puis chaQue année, les planches sent reformées à l'empla-
cement des sillons de l'année passée.
Il semble bien Que le façonnement de planches soit desti-
ne a assécher momentanément le so19 d'où une oxydation des sulfures en
soufre, puis acide sulfurique. L'eau du marigot Qui parcourt les sil-
lons ferait remonter le}lH à.es mottes QU'un assèchement a acidifié.
Le dessalement des terres argileuses demande plusieurs
années parce que le sel n'est enlevé au sol qu'en surface. Les tests
de perméabilité pratiQués au laboratoire ont confirmé Que l'eau s'in-
filtre mal dans ces terres argileuses.
11.rgi le 00 0 0 00 0 0 0 00 0 0 0 c 0 0 CI C 0 0 0 0 0 ~ a 0 • 0 0 Kamis 0.5
Sable de rizière baute •••••••••••••• Kcm/s 9
- Argile traversée par des racines •••• Kcm/s 1.7(
Denc 9 les sols argileux sont très imperméables. Quand la
surface du sol ect éloignée d'au moins 20 cm de la nappe~ les resti-
tuticns d'eau évaporée par ascension capillaire ne se font pas et la
salure apparaît sous forme de poussière superficielle très vite après
la fin de la crûe. C'est manifeste en surface des planches arr billons
Qui n'ont pas été retournés avant l'installation de la saison sèche.
Par ccntre 9 les casiers Qui ont été retournés en surface présentent
moins de signes de salure g la discontinuité Qu'établit le retournement
des dix centimètres superficiels arrête l'ascension capillaire.
Nous résumerons l'ensemble des observaticns concernant le
dessalement en disant QUO le façonnanent de planches et billons Que
l'on retourne avant que le sol ne s'assèche paraît avoir pour but de
limiter les remcntées capillaires. SimultanémGt1t~ l'eau du marigot
qui baigne les sillons empôche Que du sel ne s'y concentre et élève
le pH du sel au contact. Ensuite 9 aux premières pluies~ les planches
ou billons sont retournés et déplacés à l'endroit des sillons d'où une
divisicndu sol; CG retournement met au contact de la crue de nouvel-
les tranches de sol salé. Le sol ainsi aménagé demanderait 5 à 10 ans




LE TRAVAIL DU SOL
:===~============~=
Nous allons examiner le travail du sol et les époQues
de sa mise en oeuvre.
RE'Kl URNEMENT DU SO L
La préparation du sol est faite à l'aide d'un outil tra-
di ti onnel appelé le "Caiendo".
C' es t une palette de 70 cm armée de métal, très coupante
à sa partie antérieure, et montée sur un manche longde 2 m. Cet outil
lourd permet de couper ·une tranche de sol parallèlement à la surface
et verticalement, comme fait le coutre, et de retourner la terre à
côté par simple rotation de la palette. Le travail du Caiendo est
proche de celui de la charrue à soc. Le travail du soc et du coutre
sont effectués par la palette armée, le retournement du déversoir
est assuré par simple rotation du manchede l'outil.
Le creusement de deux sillons latéraux permet de créer
un billon à l'aide de cet ou~l. La base du billon n'a pas été retour-
née. L'année d'après, le retournement d'une partie des billons voisins
forme un billon en place du sillen. Ainsi le retournement du sol dé-
place les billons et permet l'enfouissement de l'herbe.
Le façonnement des planches a une autre portéG on zone
salée baignée par le marigot g il tend à rapprocher le niveau du sol
de la surface des eaux lors des crues d'hivernage.
Ainsi, nous avons constaté Qu'il existe deux formes de
retournement du sol: IG billonnage et le ~çonnement de planches.
Si les planches ont un rôle certain, il n'en est pas de même des
billons.
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Le retournement du sol n'impliQue pas le billonnage. On
peut aussi retourner le sol à plat. Si les billons des petits casiers
sableux de rizière haute divisent les Quantités d'~aux Qui tombent
brutalement lors des crages d'hivernage, ils n'ent par contre aucun
r3le dans l'économie de l'eau après los pluies, car les sables de ces
zones sont très perméables g la perméabilité mesurée au laboratoire
pour les sables est de 9 (K cm/heure). Donc, mis à part un rôle anti-
érosif (car les casiers no sent pas t0us en courbes de niveau) lors
des pluies, ces billons sont sans utilité dans l'économie de l'eau.
C'est pourQuoi en zone sableuse, on repiQue sur les billons et entre
les billons.
En rizière bassG, planches et billons sont retournés et
déplacés à l'endroit des sillons avant chaque repiQuage. Celà ameu-
blit la terre et probablement permet de pousser plus avant le dessalement
des terres puiSQue le retournement du sol est identique, à celui
qui permet de dessaler dos terres vierges.
EPOQŒS ru TRAVAIL DU 50L.-
Le retournement du sol en zene argileuse est pratiQué
une première fois après la r6cclte en rizière basse ou bien en ri-
zière moyenne} avant l'installation de la saison sèche. On retourne
l'argile une seconùe fois avant le repiquage quand les premières
pluies ont rendu le sol plus plastique.
En zone sableuse, on cherche à lutter contre les mauvaises
herbes. Le premier retournement se fait à sec avant la saison d'hi-








Les travaux culturaux sont tous réalisés par les femmes
il s'agit des pépinières 9 du repiquage, de la récolte.
PEPINIERES .-
Elles sont établies en r1Z1ere haute sableuse non irrigable 9
faute d'eau. On ne les sème donc qu'après les premières pluies. Les
premiers repiquages se font 4 à 6 semaines après le début de la sai-
son des pluies 9 c'est-à-dire à partir du 15 Août.
REPIQUAGE.-
Les plants sont repiqués isclé men t. Ils ont 50 à 60 cm de long.
Les femmes ameublissent à la main le sol avant d'enfoncer le plant
dans le sol de 4 à 5 cm pour éviter qu'il ne soit entraîné par le cou-
rant des crues.
En rizière basse, les plants sont plus espacés (15 - 20 cm)
qu'en rizière haute (10 cm). Celà tient aux facultés de tallage des
variétés tardives de rizière basse.
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RECOLTE .-
On caeille les épis un à un. La récolte d'un casier Qui manque
d'homcgénéité est parfois faite en deux temps.
DUREE TOTALE DE DEVELOPPEMENT DU RIZ.-
Nous allons tenter de donner un ordre d'idée à propos de la
durée de développement du riz.
Les variétés de r1Z1ere haute sont précoces 9 en rizière
basse, elles sont tardives. Les premiers repiquages se font après la
fin de la récolte d'arachide, après le 15 Août.
Le riz repiqué a séjourné 1 mois à 1 mois et demi En pépi-
nière. Le riz précoce est repiqué en riziore haute, puis 15 jours
après on repique en rizière basse.
Le riz précoce mûrit début décembre. La 5aturation du riz
tardif a lieu en janvier. Il s'écoule environ 6 semaines entre la ré-
colte des varibtss précoces et celle des variétés tardives. Donc, la
durée de développement des variétés précoces est d'environ 120 jours,
celle des variétés tardives d'environ 150 jours. Le riz que l'on récol-
te tôt pousse en rizière haute sableuse, sauf dans les talwegs qui s'appa
rentent aux zones médianes et basses.
Le riz de montagne qui pousse à la limite ament des riZ1eres
hautes est semé en juillet et récolté en octobre, c'est-à-dire qu'il
végète environ 13) j cur s.
FERTILITE DU 80L.-
Il est difficile de déterminer la fertilité d'une rizière.
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Les apports d'éléments minéraux par l'eau peuvent modifier la nutrition
propre au sol. Les analyses pratiquées au laboratoire, et dans le cas
des sols irrigués elles sont surtout chimiques mises à part les mesu-
res de perméabilité et texturG, nous donnent une idée de la fertilité
potentielle du sol. Grâce aux analyses microbiclgiques du laboratoire
de HANN, nous avons essayé de déterminer la fertilité actuelle des
sols et les facteurs qui limitent sa richesse. Les résultats d'analy-
ses ont confirmé les suggestions précédentes.
Les analyses du laboratoire de microbiologie dirigé par
M. MOUREAU comprenaient des déterminations
- de l'indice Glucose (Ig) Indice de consommation du glucose,
- d.e la Ferti li té Glcbale (FG) Richesse minérale gl cbale g
on pèse le poids sec d'ArpergUlus niger qui a pu Tégéter
grâce aux minéraux contenus dans un échantillon de sel enrichi
en carbone et azote.
Du pouvoir nitrificateur g poids de nitrates apparus après
un certain temps d'incubation.
L'indice glucose renseigne sur l'activité des micro-or-
ganismes du sol, car tous les germes consomment du glucose. La ferti-
lité globale renseigne sur la richesse minérale? le pouvoir nitrifi-
cateur sur la restitution de l'azote du sol après incubation.
Les échantillons prélevés provenaient d'argile de rizière
basse cultivée, et d'îlots sableux de rizière moyenne étroite.
Le laboratoire de microbiologie a obtenu une réponse du
test de Fertilité Globale pour tous les sols après addition de P20~.
Pour les sols sableux les plus pélllvres des îlots d.e rizière moyenne
étroite? il y eut aussi une réponse du test de Fertilité Globale à
l'addition de K20 à l'échantillon.
Les sols argiloux de rizleres basses ont tous une bonne
"Fertilité Globale", ce qui confirme le résultat de l'analyse chimique
qui avait mis en lumière une forte capacité ct' échange. Mai s l'indice
glucose et le Pouvoir Nitrificateur restent très bas. Après lavage,
on voit croître l'indice glucose qui ne pouvait se manifester en pré-






Les facteurs naturels qui limitent les récoltes sont
- le manque d'eau 1 parfois l'excès d'eau,
l'excès de sel,
- la pauvreté de certains sols.
Il arrive que deux de ces facteurs agissent simultanément ~
par exemple 1 le manque d'eau et l'excès de sel, GU le manque d'eau et
la pauvreté du sol.
Le manque d'eau semole pouvoir être combattu en rizière oas-
se ou mcyenne par un aménagement qui répartirait à l'aval l'eau qui
reuisselle de l'amont. Une meilleure répartition des eaux à l'amont
serait peu rentaole étant donnée la pauvreté du sol. Donc, l'eau des
rizières hautes paraît être plus PTofitaole à l'amélioration de ]a
riziculture de l'aval qu'à celle de l'amont.
Un autre rôle est attaché à l'eau des crues en rizière oas-
se g le dessaleElent du sol. Il semble oi en que le sel ai t sur tout une
crJ.gtne fossile dans les sédiments argileux. Une oc,nne réparti tion de
l'eau favoriserait le dessaleme nt •
En rizi0ro oasse, un proolème sera pesé par l'aosence de
tout écoulement dans certaines rizières. Il faudrait peut-être créer
des polders avec pompage lers des crnes g ce serait coûteux. En sai-
son sèche 1 l'eau du marigot aurait un liore accès.
Les rizières les plus pourvues en eau qui suinte de la
nappe du Continental paraîssent être DJlMAKAKOR, KOUTINGOR 1 TINDOUK et
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DJIM.A.NDE. Les rizi ères de BALIN"CDR et DIECDUNE manquent d'eau.
Par ailleurs, les rlZ18res de DJI~~L\KOR, KOUTINGOR et TIN"DOUK
sent étroites, ce qui peut faciliter les travaux hydrauliques. BALIN-
GOR qui est une rizière large, dépourvue d'eau, manquant d'écoule-
ment, et dent le mcdelé ra tu rel est accidenté (présence d'îlots argi-
leux et d'anciens chenaux de marée prcfcnds lie 1 m à 1,50 m), présen-
te peu de facteurs naturels favorables à son aménagement. DIEGOUNE de
son- cêté est une rizière qui manque d'eau, qui est très vaste, essen-
tiellement sableuse à l'amont, souvent salée à l'aval faute d'eau.
Sur le plan de la mise en valeur, une très nette amélioration
devrait être obtenue si les repiquages étaient réalisés rapidement.
Le repiquage est une pratique qui élimine les adventices et permet
la mise en valeur des terres salées cù les grainills ne pourraient pas
germer parce qu'il y a trcp de sel.
De plus, en l'absence ele tout aménagement foncier minutieux:,
le repiquage permet la mise en culture de casiers qu'une averse
peut remplir d'eau brutalement, ce qui aurait pour cGnséquence
l'asphyxie des jeunes plantules si l'on semait le riz dans les ca-
siers directement.
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CON C 1 U S ION
========~=======~======
La campagne .de terrain qui nous a permis d1invenGorier les sols
et de dresser des esquisses pédologiques fondées sur des '. distinctions tex-
turales a laissé quelques points obscurs qui ont fait l'objet d'hypothèses.
Ainsi si la chronologie relative des phases successives de sédimentation est
bien é~ablie, il subsiste encore quelques incertitudes concernw1t les modalités
du dépôt~ les remaniements éventuels par les bras de mer. Une étude grW1ulomé-
trique des sables s'imposerait pour arriver à une certitude.
L'origine de la salUTe paraît résider dW18 les sédiments argileux
de rizière moyenne et basse. Une étude plus complète serait bienvenue. L'origine
de·l13. salure des plages salées de rizière haute reste encore à déterminer.
Enfin~ la mis8 en valeur des terres salées nécessiterait une étude
préalable du de~salement des solso Il est possible que la présence de sulfures
complique le problème de l'élimination du sel des sols argileux peu lessivés
par l'eau douce.
La structure de l'aménagement foncier traditionnel des rizières
marque le résultat cie l' initiative de chaque ri zicul beur isolément. Un aménage-
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DESCRIPTION DES PROFI LS ET FICHES ANALYTIQUES.






DESCRIPTION DES PROFILS ET ?ICHES ANALYTIQUES.-
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DIEGOUNE~ près de Bougolor
Zone basse salée à Heleocharis
Argiloux
Heleocharis muta ta.












Argi18ux~ noirâtre. Pellioule rouille en surfacG.
Aspect spongieux~ racines nombreuses d'Heleooharis muta ta.
Taches rouge oarmin dans tout l'horiz cn. Horizon
humide.
Argileux noir. Nombreuses potites taches jaunes
Horizon nGn struoturé, plastique, très peu malléable.
Horizon argileux gris olair~ plus humide~ plus plasti-
que que le préoédent. De nombreuses taohes jaunes de
1 om de diamètre~ o'est-à-dire nettement plus dévelop-
pées que les préoédentes. L'horizon a une oohésion d'en-
semble faible ? les taohes jaunes peu oohérentes sont en-
veloppées dans une argile gris-clair plastique, humide.
Horizon gris moyen, contenant des taches rouge-carmin
plus ou moins ramifiées, dentelées, entourées ~'un film
jaune régulior. Plasticité de l'ensomble de l'horizon.
Argileux, noir~ assez fluide.
En-dossous, nous trouvons du sable. L'eau de la nappe
remonte à 10 om de la surfaoe une journée après le creu-





















Tamisage Terre fine ~. 1
!
100.0 100.0 10000 100.0 100 00
Couleur en sec 11 F.62 D 90 E 81 E 90 E 90
Extrai t aque1U
1/5
CE Mhos 10-6/cm 1
1
1

























Sablas gros sier si
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Tctal %0 1 19.20 18.59 17.69 18.79Carbc·nG 1 -
1





1 12 17 16 24 -
1
Total 1 1.28 2.25 2.25 2.43 3.12
Humus ci° Soluble 1 0 070 2000 1. 96 2.16 1.92le
1PréeipitablG 0058 0.25 0.29 0.27 1.20
1
P205
Total %0 1 0.17 0012 0.05 0 004 0.03
1
Ca 1 11 27 11 11 35
Comploxe Mg 1 55 24 44 26 66
absorbant K
1
24 36 20 16 30
en mé/kg T 174 12608 129 157 224.4
Ca
1
72 97 120 112 135
Catians Mg 168 138 77 93 97
totaux: Na 320 240 250 220 760
en mé/kg K 45 60 30 30 32
Somme 605 535 477 455 1044
1
1
380Anions CI 1 256 256 276 4281toxiques S04 1 32 141 14 19 145
méjKg
Anions Cl 1 1741



















Position méiiane, mi-ponte; zone sableuse
Sable ,lu Continental Terminal proba'ble.,..
ment, c'est-à-dire, sable non remanié.
clêpôts
HcrizCJn sableux, gris clair, cGmpact, sans cohésion.
Macroporosité d10rigine texturale. Présenco de taohes jaunes
pou marquées.
Horizon sable~x, oompact, sans racines. Lors de l'observation
l1horizon éta~t sec. Nombreuses trainéos jaunes indiquant
la présence Q~un pseudogley de profondeur.
Hcrizc:n Gris, compact, sablc-;argileux.
Ni taches ni trainées, mais des racines gninées de
de rouille.
Horizon sable-argileux, jaune à trainées rouge-carmin.
Observé à l'état humido.
L'eau éto.it à 118 CIl. de profcmeleur. LGS deux horizons ont
été prélevés pour analyses en vue de déterminer le type










PROFONDEUR DES CRI P T ION
---~_------t---------------------------------~--.,..----------------7---:------
1























































































Ma t 0 Organique
Argile
G~anulGmétrie Limon





















































Complexe Ca 19 2
absorbant Mg 82 7
mé/kg K t
20 20
en T 26.20 9.20
1
!
1Ca 1 110 571
Cations Mg 1 147 43




Anions . CI 1 40 281
toxiques 1804 1 66.16 1.85c10 1i~' 1
!
Anions CI 1 11soluti ons 1804 1 42sel még/Kg 11
1------------._----------------------------------~------------





Date d'observation 11;ai 1964
Locali sa ti on DIE GO UNE (Sud)
Tope,graphie Rizière haute
Matériau cri ginel sables.
PROFONDEURS ! DES CRI P T ION
1---~~---------~--------------------------------------------------------








80 - 104( 235)
104 - 128(236)
Horizon finement sableux 1 de couleur crême avec des
mouchetures rouilles de quelques cm de longueur et
2-3 mm de largeur. Légère cohésion due au fer.
Hor~on blanc pereux - Nombrffilx pores de 0 1 5 à 1 mm.
sans consistance.
Horizon gris à taches diffuses de couleur rouille. Tex-
ture grossière. L'ensemble d.e l'horizon est poreux, très
compact. Par endroits des concrétions de couleur rou-
ge foncG Qe 1/2 cm de diamètre. Le passage à l'horizon
suivant est peu marqué.
Horizon gris-vert. Taches rouilles mieux marquées,
moins diffuses. Une concrétion tous les 5 cm.
Horizon humide ainsi que les suivants. Taches gris-
vert et rouilles bien marquées - texture argilo-sableu-
se.
LAOORArroIRE d'ANALYSES DE SEFA
=~============================
Profil nO 23








Couleur jaune avec QuelQues traînées grises sablc-
argileux: 0
Couleur jaune avec QuelQues traînées griseso
sablo-argileuxo
Sableux - Cculeur gris-vert o
.I:'.H.Ul"lL .N V 2.5 - HJ:<.;SUL'l'A'l'S ANALYTIQ1lliS
=========~==========================
N° DU PRELEVENENT 1 CE CE CE CE CE CE CE CE1 231 232 233 234 235 236 237 238PROFONDEUR EN CM 11 0-20 -48 -60 -80 -104 -134 -164 164-2m
. - r---- ------- -_.--- ---- ------_.-
-Argile 2.2 2.7 0.7 12.5 22 26.0 12.2 17 .2
Analyse -Limon 2.0 1.7 2.5 2.7 5.5 7.2 6.5 7.5
mécanique -Sables fins 77 .4 75.1 74.2 61.8 54.8 50.5 60.6 60.41,
-Sables gros-
siers 17 .5 19.7 22.3 22.9 18.5 17 .0 20.9 15.6
-TOTAL 99.1 99.2 99.7 99.9 100.8 100.7 100.2 100.7
-----
- t---'------ L.--.____ ------
1
-Mat. crganiquel
j{ . 1 0.8 0.2
Ma tiGre -Carbcn~ '1 ,0.47 0.117



















----r- --- - ----1-._---- ---------
pH eau 1/2.5 1Ccmplexe abscr- 1 4.8 5.3 5.3 4.8 4.8 5.0 5. 1 5. 11bant 1
1
1
--------- --- ~ --1--- ----- -------1-------1
1
Solution du Conductivi té 1
sei en mmhcs 1 0.030 0.057 0.023 0.078 0.072 0.009 0.011 0.0121r
1
1




Localisation DIEGOUNE Sud, près de la piste BARAFAYE -
DIEGOu}Œ, nen lein du talweg.
Topographie Rizière moyenne
Matériau originel Sables sur argile
Faidherbia albida
Horizon argileux brun clair - quelques fentes de
retrait, bonne macroporosité 9 des racines tra-
versent cet horizon. Absence de faces de glisse-














1 Horizon finement sableux - Pulvérulent, très sec -1
1 couleur gris clair - bonne aération. f1 • 1
1 En dessous, neus passons brutalement à des horl-I
1 zons argileux d'une épaisseur totale de 1,15 m qUil




35 - 95(293 )
Horizon argileux brun - structure
ge - Débits anguleux, compacts, de








Horizon argileux gris brun avec taches rouilles
d 'hydre,morphie d'autant plus larges et d'autant
plus oranges qu'c>n descend. Les fentes de retrait
de l'horizon 293 se prolongent dan s cet hori zen
mais elles sent moins largos - TIwindre cchési en
que précédemment.
OQO/0003
LnBORATOlRE D'iUTnLYSES DE SEFA
==============================
Profil nO 29 (suite)
TI ESC R l P T ION
Bariolage gris jaune Qui s'estcmpe vers le bas
sabla-argileux.










135 - 157 ,/ '1' bl . d.orlZGn sa eux Jaune par places avec es(295) 1 concrétions ferriQues Qui englobent d'ancien-
I
l nes racines. Des mettes sent cimentées par le

















































Ma t 0 Organique 1.
Carbone ,/1°








1 1 J1 CE 292 1 CE 293 1 CE 294
, 1 l , l 'PROFONDEUR EN cm , 0-20 - 35 1 - 95 1 - 135 - 157' - 207
1 1 1 1 1 11 1 1 1 1~-----------------------------;----------~-------'--------T--------r-------'----------
1 1 1 1 1l' , ,
ArgilG 1 800 1 5207 67.0 1 48.2 1 6.2 '1 35.7
A l Limon 1 1602 l' 2902 2302 l' 1202 l' 0 02 10.7
iolna yse f" 6 6 56 1 40 7
,. Sables lns 1 5 05 ,13.5 705 1 320 .7 •mecanlque .
< Sables grosslers 1 16 02 1 2.4 0 08 1 604 1 37.5 1203
/ TOTAL 1 96 09 1 97 08 98.5 1 9904 1 100.6 1 9904
--------+__ 1 1. 1 1 1 --4----
· l ' 1
l ' 1J 1








1 -i .-------------4- ---- ! -, - -r , -r-
. 1 .. J 1 1 1AClde phospho- 1 Iii i
rique toto %0 1 0 0157 1 00151 1 0.119 1 0.0481 1
· 1 1 1 1 1
• 1 1 1 1-------------~-------i-------T------i----- r 1 T-------
l ' 1 J 1 1
Complexe ab- l ,1 1 1 1 1
sorbant pH eau 1/205 1 307 1 304 1 303 1 3.2 1 1
, 1 1 l , 1
1 1 1 1
" l ,











BALINGOR, à droite de la piste principale, a
l'Ouest.





Zone peu herbeuse, par places Holeochari s.
Terre sabla-argileuse de cculeur brun rouille.
structure peu stable du type nuciforme.
Les prélèvements d'argile sont gris foncé, do plus en plus
humides. A 3,25 œ, fin dG sondage, il y a toujours de l'ar-
gile gri s foncé.
Horizon argileux, gris beigo, pourvu de taches rouge-brique
et jaune.
Horizon argileux de couleur brun foncé parcouru par des
trainées rouille. A l'état sec, l'horizon est compact,
1e cohésion moyenne.
Argileux, gris. Los trainées de couleur rouille s'estompent
vors le bas et font place à dos trainées noirâtros.
Hcrizon jalli~e argileux, trainées grises et rouill~ peu nom-





























Cot important dépôt d'argile remanié en milieu marin est
peut-ôtro à l' ori gine (lo la salure qui apparai t en certains
casiers, et qui brûle le riz. Ces casiers semblent on effet
être trop en altituQe pour qu'on puisse incriminer la nappe
















Identité de l'Echantillon 111




Couleur en sec E 41 D 64
Extrait aqueux

































































Carbone Total %0 1 9.43 3.231
1
1




c/n 1Rapport 1 11 51
1
Ca 1 '9 81
Mg 1 18 171
Complexe Na 1 80 80K 1 24 20absorbant 1
en mé/kg Somme 1 131 125T 1 162 128.61
V=S/T x 100 1 80 97
1
Ca 1 82 50
Cations 1,fg 1 73 72
en Na 1 40 35
mé/kg K 1 80 110,
Somme 1 275 2671
!
Anions 1


















BALINGOR - en amont de la pipte principale
Est.















37 - 57 1.
(385) 1










Horizon argileux brun foncé comportant quelques tachos
jaunes.
Horizon argileux, brun, très pourvu en taches rouilles.
Struc turo polyédrique.
Horiz on beige parsemé de taches. rouilles de que lques cm
de diamètre, et de petites taches jaune-soufre de quelques
mm de diamètre.
Horizon argileux, beige, assez humide mais encore peu
plastique. Taches rouilles nombreuses.
trou de sonde ~ (3m) ~ Sol argi.1Gux de teinte beige~ humide et
notamment entre 1 m et 2.60 m de qui rend l'argile pâteuse
et onctueuse.




Identi té de l'échantillon 1 CE 381 CE 382 CE 383 CE 384







Terre fine % 100.0
en sec F 72
















Humidité en%de la terrG à pF 0 1 40.7 62.8 7301sèche 1
Mat. organique
1
1.4 1.4 1.4 0.6
GranulornétriG Argile 11.8 21.5 44.0 51.5
en % Limon 5.5 9.0 15.8 14.8
Sables fins 64.8 63.5 3701 3204
.Sables grossiers 16.8 5.2 1.6 1.0
Solutions du CE l'Ilhos 10-3/cm 1 I~s.terr 114 80sol 32
pH - 4.6 4.4 5.4
-






Identit8 do l'échantillon 1 CE 381
--------------- ---------------t----------

































































































































Date d'observaticn MAI 1964
Localisa ti on BALIUGOR o
DES CRI P T ION
Echantillon de terre argileuse, cculeur brun-rouille,
prélevé sur un ilot argileux délimité par des chenaux
de mangrove anci9ns o La sphère de l'ilct argilo~~ est
généralement cultivée, le centre est inculte, salé, lors-
que l'ilct a quelque étendue 0 Cet échantillon ne doit








































































1 Suspo 1/205 1
1 !
1 Suspo 1/205 1
----..-.--.~.-i~_._-- ..~-----:-~-------
1 1
1 à pF 0 1
1 i! ---'-_.~-i-------
l ,
























Identité de l'Echantillon 1 CE 451
------------------------------------t--------------------------
1



























Complexe Na 1 981élosorbant K 1 24
en mé/kg Somme 1 168,
T , 1891


































He CAilILLAC et Ph. DE BLIC
Juillet 1964
KOUTINGOR à. 100 fi au Nord de la digue-
route en zone inculte.
rizi ère moyenne
Argile avec recouvrement sableux
Fuirena umbellata dans le creux - Pycreus










Horizon argileux humifère brun rouille, humidi-
fié par une pluie récente - structure nuciforme
(2-3 cm) bien développée - Racines et radicelles
très nombreuses et sinueuses - Mottes peu compac-
tes - cohésien faible - Nombreux petits agrégats
humiQues - Par endroits, traînées argileuses car-
min - Porcsité des mottes médiecre - porosité
structurale benne.
Le passage à l'horizon inférieur est très net
il est marQué par une couche argileuse très humi-
fore de 2 cm d'épaisseur.
Horizon argilo-humillue gris beige 9 traversé par
de nombreuses racines (moins nombreuses Qu'au-des
sus) beaucoup moins sinueuses qu'en CE 911 - Les
mettes ,le taille <311uivalente à celles de l'horizon
sus-jacent sc'nt moins cC'hércmtes. La structure élé-
mentairG se compc'se de petit s agrégats humiQues.
Traînées rouilles le long des racines 9
La transiticm à l'horizcn suivant réside dans la
variati en de compaci té.
LABORATOIRE D'f~ALYSES DE SEFA
===============================
Profil nO 91 (suite)
DES CRI P T ION
Hcrizon argileŒ{ très compact, humide? très cohé-
rm t.
Les racines sont pou nombreuses? peu sinueuses
et peu ramifiées.
Les débits an6~leux ont une structure polyédri-
que grossière - Surstructure à tendance prismati-
Que.
Couleur gris clair à l'état sec? gris foncé à
l'état humide - Le cheminement des racines de-
vient le plus souvent vertical et les traînées
rouilles se font rares le long des racines.
Pcrosi té tubulaire grc'ssière (4 à 5 peres par
cm2) d'origine r<1cinaire.

















Couleur beige à l'état humide - Argileux - struc-
ture prismatique moyenne peu développée - Racines
verticales plus rares qu'au-dessus - Traînées
rouilles beaucoup moins fréquentes. Porosité tu-
bulaire grossière (3 par cm2) d'origine racinaire
Passage net à l'hc,rizcn suivant.
70 - 95
( 915)
Sur 10 CEl? en une couche plus ou moins irréguliè-
re existe une couche concrétionnée rouge brique
avec traînées vertes. Structure prismatique fine
bien développée.
Les traînées rouge-vert se débitent en agrégats
polyédriques plus consistants que l'argile grise
voisine. Les racine s sont rares (une peur 10 cm2
de section horizontale) irréguliorement roparties
Porosité tubulaire grossière faible - Il semble
:lue neus n layions pas (le redistri buticn locale
,ie f3r mai s un apport per ascensum.
En desseus les hcrizc'ns sont nettement lavés
Teinte gris clair.
95 - 110
( 916) Argilo-sableux - Dépôts ferriques par places sousforme de taches rouges.
LABORATOIRE D'ANi~YSES DE SEFA
===================~========:=
PROFIL N° 91 (suite)
jaunes.
TI ESC R l P T ION
Sableux
En dessous, nous retrcuvcns les mêmes hori-
zons m~is entre 130 et 140, nous avons une
poussée de s~bles lavés par l'eau de la nappe.
Ncus sommes dans la zone <12 battement de la
nappe. Les variations du niveau de cette napID
ne sont ~1S considérables - Du fer ost transpcrté
de bas en haut et déposé à la base des sédimants
argileux.










































Argi leux - brun fo nc é.







































CE 91 41 CE 91 5






























_~~OF~~~~UR~_en_:: Jl~E-~~~l:~C;~~ ~ ---+ ~- --4__- __- __~-__- --
1 1
1 Argile 1 4.5 62.2 59.5 63.5 54.5
il. l 1 Limon 1 33.5 21.5 25.5 18.5 15.5na yses 1 . 1 6
, • . 1 Sabl e s f~ n. s 1 37 •9 9•5 •5 9. ,'+ 15 . 2
rneCé1n~CJ.ues 1 C> co' _ "(;/ 1 Sabl",s grc.Js~8rs 1 15.7 1.3 0.6 .~.O 14.7
!' f 'IDTAL 1 91.6 94.5 92.1 95.4 99.9
f 1













______________J JL + ~------~-------~-----~-----~--------~---------
1 1
Acide PhOSPhC-1 !










LES AIRES DE CHAQUE TYPE DE SOL POUR
LES SIX RIZIERES
---(100---
LES AIRES DES SOLS CARTOGRAPHIES
================================
KOU TIN GOR
Rizière moyenne et rizière haute au nord de la route-
digue.
Rizière basse au sud de la route-digue.







EN rlIZIERE BASSE g



























D J l M A MA K 0 R
Ne sont représentés que les domaines qlliLlifiés de rizières basse
et moyenne. La rizière haute de ~JI~UŒP~OR est traversée P1r la piste
BIffiTONA-DIOULOULOU 1 mais n'a pas été représentée parce que la couver-
ture aérienne était incomplète. Cel à n'est pas grave car la rizière est













Sables (le bcrdure 53 ha 70 11 culti vésJ'
Argi.le cultivée 81 ha
Argile salée 37 ha
















La rizière basse est peu représentée. Elle se situe au
,sud de la di 6ue-route. La rizière mcyenne est trGs étendue, la
riziore haute réduite tout au Nord.
Etant donné la proemlnence de la rizi~re moyenne à
BALINGOR, nous ne donnons QU'un résultat global.
Sableux










La rizière haute est très otendue
La rizière moyenne est aussi très étendue mais d'impor-
tants apperts sableux sent venus en recouvrement de l'argile.































La rizioro de JJIMANDE dent la ccuverture a8r1enne
était tr8s incGmplète n'a fé1S ét{; cartc{~aphiée. Les photos en
notre pcssession avaient ~t6 prises en zcne médiane, au niveau
d.e la riziore r:îcyenne de ::BALINGOR. L'aspect du sel était celui








B l TI LlO G R A P TI l E
=========================
Climats - For€ts et D6serti~cation de l'Afrique TrG~icale -
Scciété d'Editions GécgTal:,hiqu8s A. AUBREVILLE.
Service Métécrolcgique
Le Climat du SGné gal - Dcnnées stél ti stiq U!3S - Juillet 1960.
Rechorches G6r:me,ri:hclcgiquos on Cé1,samance et en Gambie Mé-
ridionaleo- Po ~rrCHEL - B.R.G.M. DAKAR 1960.
Les NaFi=,eS Phréa tiQuGS du Sénégal.
- 1'1. DEFOSSEZ, P. ELOUARD, P. VERDONI
Déc. 1959 - Iüni store d;.:;s 'l.'ravaux Publics, des Transports et
Télécommunications.
Etude Hydroloeiqu8 le la Casamance
GOUZES - B.R.G.M. - DAKJill 1961
Ho & Go TERl'.1IEH
Erosion et Sédimentati on
~U~SSON & Co Editeurs.
Cinquième réunion du Cr~~cus - FREETOWN - 10-15 JUln 1963.
- "Certaines prcrriétés des sols de mangrov'3 de Sierra Lec'ne" 0
~ar P.R. lŒSSE et J.W.C. JEFFERY.
- "Problèmes d'assainissement des mangroves salines en Sierra
"Leone" - M.GoR o HART, A.J. CARPENTER, J .W.C. JEFFERY.
CcmjJte renciu clu cclLxlUG lJNESCO sur les :c.'rcbl (3mOS scientifiques
des cl<:ü tas de la zone tro:;;:icale hunide at leurs ar::;:lications.
DACCA (Pakistan Oriental) - 24 février-2 mars 1964.
Com~te rendu de Jo HERVIEUX IRS~ Tananarive - Bulletin Biblio-
è:':I'a:;hique ORSTOM de Pédolcgie - 'l'ome XIII - Fascicule 3, 30me
trimestre 1964.
Interventi on de F. R. MOORIV'lANN.




Les sols irrigables - Etude pédologi~ue p.43 J.H. DURAND -
Alger 1958.
RIVERSIDE ~ DIAGNOSIS liliD IMPROVElVlENT OF SALINE A.WD ALKALI
SOIL8 AGRICULTURE HANDBOOK nO 60 - Issued February 1954
United States Department of Agriculture.
Les sc Is rlesylaines alluviales de la Casamance aux environs
de SEDHIOU
par R. MAI GNIEN •
Centre de Pédologie de HANN DAKAR - MARS 1961
Cultures troyicales l - Plantes vivrières
yar R. CERIGHELLI - jJ. 1 à 123, le Riz.
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Ar9ÎleUX. :,ubmerge tors des crUeS. cultivé _
Ter'l"elins salés_ Incultes. Al"gileule en l"izièl"i' bOHe





Il eau en hivern.ge.







































a~ u b merg~
Argilo_lableu)( . CUltivé
Ma r i 9 0 t _ Man 9 r 0 v e •
A rg il e U)(
&ableUle_ cultivé
'abl eV M _ f ne u 1te •
~ab 1e U le • PeU pie men t
'Argi le U le. Ancien cherrai de
~









~Ol salé _ Pl"airi.• à héléochlJris_
labl.u)( en rizière haute Ca 1 i e r 1 _ té moi n • t P i é z °m è t r e s
r·~·:vJ
~





'01 salé. Tan_ • pi.z omè tre
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